
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



u 



// 






m 



^ 



VOYAGE EN ITALIE 
ET EN SICILE, 



FAIT EN 1801 ET 180X 






ta '. • ■» '{ ■'"< '■■ ■ ' " \ ' ■•'- 

Loi:YRE), ÂGTU&IXIXElfT EUS DU PoKT DB LoDI, fl<*6f 
DESEIEES LE QUAI DBS AUGUSTIMS; 

Et Â.-A. ^lEBQllÀJlQ» xÀftÂiRBViUffB à.-AzflULi-»BsARC8. 



:i i ■<.■ i ^ \ 



;*;.: 



1 



VOYAGE EN ITALIE 
ET EN SICILE, 

FAIT EN MDCCCI ET MDCCCII, 

MyCREUZÉ DE LESSER/^— ) 

MSMS&E DU CORPS LÉGISLATIF. 



Plot j« ▼!• r«tfMiçfr . plni j'ainrai m |Mtrie. 

Du BSLLOT. 




A PARIS, 

DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 
M.DÇCCVL 



3 



..A 



1 



,%/IM^»»^^V»»%^»i<%<%/ V ^M^I»<%/»^»%|i l>^ ^>^^»^fc^<%/%^^W»^^» i% <^^%^^%^^» 



PRÉFACE. 



J'ai fait deux voyages en ItaKe^ toais deux 
à la vérité assez courts^ et j'étok^bien éloigné 
de penser à rien eerire sur ce su|et très, usé: 
voici-ce qui m'a fait changer d'avis* - 

Depuis (pe je me.mélob d'écouter et de 
penser ^]'avoi$ sans cesse lu et entendu dire 
que ritalie itoit le plus bea^ pays de la 
nature, et cpie tout y étoit au niveau du 
pays. J'avois même, asses récemment, en- 
tendu sérieusement affirmer que le dimat 
et le ciel y étdient telkment avantageux., 
que des tableaux et des statues <|u'ony admî- 
roit de temps immémorial comme des chefs^ 
d'œuvre de Fart, alloient perdre la plus 
graiïde partie de leur mérite par le seul fait 
de leur translation en France. Heureusement 
cela ne s^estpas confirra^é tout- à -fait; maîis 
il ne m'en étoit pas; moins: resté un grand 
fond de respect |umr4'Italie. Je n'y allai que 
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très disposé à admirer, et d'autant pioins dis- 
pose à ëcrire.quij a'y aTiea à ajouter à ce 
qu'on en a écrit, du moins dans le genre ad- 
œiratif. Quelle fut ma surprise quand en par^ 
saorant ce pays èéiabFe^ je fus obâgë de rçc- 
lîfier mes idées Bur 'nne -foole d^objets! Je me 
(aiftoiéi depCTdanty^ersciadë que Texirgérâ*'* 
tion des éloges; m'amenoîi; inv^oioFatairement 
k reKagération de la critique , et que )e dé- 
goût des odes me repou»smt <laii6 *]a Miire« 
Je B^ai coinimeiKïié à |)f?endre un peu de con- 
fianee dans mois» opinion qtÊi^^pi^ uA fait 
4on tfâcteste TexAetitud^: snr plus^ àe deux 
cenis FraiDçaîs quej-at rencontrée >e& Italie^ 
Je n'en ai pas va cpÉuitre qui ne eoovinssent 
^e l'exagërMioR des louanges |)lrodigttëes à 
eè ipays. Auftori^, vd'après tine telle unafni- 
mité 5 à penser que presque tous ceux de 
mescompatrioti^^ qui en si grand nc^mbre 
ont vu réceiriment lltalie^ en ont rapporté 
la même idée, }e^BKflatfeois que quelqu'un 
d'entre eu* prendroit la peine d'écrire ce qui 
est l'opinion de tant âè monâfp i et de donner 
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«ofia na dëmenti à tant de panégyriques plus 
ampoule «t plus faux les uns que les autres^ 
J'di attendu leng^temps que quelqu'un plus 
instruit que moi ae chai^eât de cette tâche; 
mais mon: e^tpërance a été trompée. 

LaraiaoA par laquelle je- paisi expliquer ce 
silence, explk[U6râ en même temps la difl'é* 
rence d'opinions qui eûstie entre les Fran^ 
çaîs , qui ont vu. rëceminent l'Italie , et les 
voyageurs d« tout pays qui Yont décrite. Les 
premiers. n.'y étoient appelés que par leurs 
devjoirs ou leurs intérêts <^ et ont fugé avec 
d'autant plus de sang-froid et d'impartialité 
qu'ils utont jugé que !pour «ux- mêmes , et 
saoi^^e soucier^ comme on le voit^ de faire 
partager :loi&r opinion à personne» Les ser 
couds venus en ItaUç fiour^cmi? un voyage^ 
et détermimés à y trouver et à y peindre des 
beautés de tout gienoe, ont souvent commencé 
par le» imaginet ,.|ioar les admirer ensuite; 
ea sont des hommesrqui ont çiis devant leurs 
y^ux d^ lunetteis vertes^ et qui ont vu tout 
verd,! M* de Volney qui, de l'avis de tous les 
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militaires français , a le premier, et presque 
le seul , imprimé la vérité sur TE^pte , plus 
louée encore que l'Italie quoique bien moins 
digne de T^re, M. deVolney, dis-je, observe, 
dans son excellent voyage, que rien n'est plus 
commun que de voir des voyagcjurs, sur-tout 
ceux qui écrivent, se prendre à la longue 
d'engouement pour les pays qu'ils ont par- 
courus avec le plus de dégoût. Il ajoute même 
avoir vu en France vanter beaucoup l'Egypte 
par des hommes qu'il avoit vus en Egypte 
apprécier ce pays à sa juste valeur; il s'est 
apperçu qu'avec le temps, l'éloignement d'un 
pays fait souvent oublier les désagréments 
qu'on y avoit le plus remarqués. Cette cause 
pourroit déjà avoir réconcilié plus d'un Franr 
çais avec l'Italie; mai$ je suis persuadé que 
la plupart conviendront de la vérité de me$ 
tableaux, et, s'il le faut, en défendront la 
franchise contre la faction des admirateurs. 

Au reste, en exprimant mes opinions très 
indépendantes, je suis bien loin de penser 
à leur asservir celles de« autres. Je supplie lea 
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personnes de lavis desquelles je ne sais pas^ 
de me le pardonner d'aussi bonne grâce que 
)e leur pardonne d ayance de n^étre pas du 
mien. 

Je pensois si peu à écrire sur lltalie, que 
je n'avois recueilli aucuns matériaux sur ee 
pays : ramené à une opinion différente , j ai 
4*etr^uvé quelques lettres que j'avois écrites; 
f^^i interrogé ma mémoire assez iidele, et j'ai 
fiifrmë du tout, Tensemble un peu décousu 
qiie je soumets au public. J^espere que le na- 
turel qu'on y trouvera dédommagera d'uae 
piirtie de ce qu'on pourra y désirer^ Le plus 
grand, mérite de mon voyage , supposé qu'il 
en ait deux, sera d'avoir été écrit sans au<^ 
cijuie des prétentions ni des préyentio^si d'un 
vùyagçur. ) 

Je n'ai pas tout vu en Italie , je n^ai même 
pas écrit tout ce que j'ai vu : mais ayant par* 
co^ru cette contrée depuis les Alpes jus- 
qu'au-delà de Naplés, et ayant pénétré en 
Sicile jusqu'à Palerme, j'ai cru qufe ce dernier 
avantage^ assez rare pour un Français , me 
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4otmoît enco»e pkis, ée: droits à ^totitt <ï« 
voyage. HSi dam» un livr^ kèêei toUHj que 
l'aurait voulu pouvoir dimimier encore, je 
suis parvenu à donner, sur une grande partie 
ee qu il y a. d'i«të»e8sant en Italie^ tme iàée 
un peu plus juste que>o^le qu'oà en ë géné4 
rakmcint 9 je ne 'rêgre^temi' pas lé loisir (|ûâ 
l'ai consacré à pet ouvrage qui n^ceësaifeinent 
sera sans gk)ke/ niais c^i alors ne serait pas 
sansntUité. : •' 

i^'on me pardonne ce mot àtiKté pèaéé à 
la tête d'un livre où il y à* quelques pJaîsaft- 
teries; mais là folie estquelquirfoi^si sërieu^^ 
Jmrrtout caaîFratice^ que la raison a pris sou^ 
vent le partît sy^niOQti>erasse2gaiel *• * 

«Tai asse^ peuiparlé de tableaux et de sta^ 
tues, ce sujet appartenant désormais à nii 
voyage de France; j'ai moins parlé encore de 
minéralogie, et antres ihoaesdé ce 'genre qui 
rendent tant de voyages pFus savant)^, maié 
non pas plus lisible^; c'est une laeune daHsr 
le mien, et je m'en aeouse* Maïs outre que^ je 
iois.peqi versl d«ùs^ ce6;niâtieres déja^iTâitéa^j 
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)u lam plu» œtëreMaat encore de pemdra^ 
par exemple^ les mœurs de k nation que de 
4iftSfirter eor^kerodies SQhîgteuses «u eal-* 
tMJrwdu paja: incbaclatamsmeeoief genre 
est si Jbcéle i]pe fb lai même dédaigné* Eu 
«tt (6»%^ «a a MÊsm obser^ lee montdgnet et 
}9ft labkeex de Hts^ef îy n suMout obeet vé 
lespece. 

Je contredis trop souvent mes prédéces*- 
seurs pour me permettre de les juger : au- 
tant je m'éloigne de leurs opinions , autant 
j'aurois désiré pouvoir me rapprocher du ta- 
lent de beaucoup d'entre eux. Je me borne- 
rai à -dire que ce qu'il y a de plus élégant 
sur l'Italie est le voyage du président Dupa ty, 
et de plus complet , celui de M. de Lalande. 
Même, après ce dernier, qui devroit plutôt 
s'appeler séfour en Italie que voyage en Itih- 
lie y tant il offre une description complète et 
détaillée^ il n'est plus permis de peindre ce 
pays que sous les rapports qui inspirent tou- 
jours de l'intérêt par leur propre importance, 
ou qui peuvent en recevoir , soit du genre 
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d'esprit^ soit du genre de oô&noissaffces de 

rëcrivain. 

Ëatout^ si l'on me demande dans cetoù* 
vrage plus que je n'ai voulu donner^ si Ton 
cherche tout ce qui aùroît pu y être, on y 
trouveral^aueGup de lacunes ; si Kon sb borna 
à juger ce qui y est, on sera peut-étre moins 
mécontent* 



VOYAGE 

EN ITALIÇ-tTIEN SICILE. 

LE PONT DE BEAUVOISIN,' 

Lje ponl de Beauvoisin éloil la frontière àe la 
France avant que la Savoie y eût été réunie , ou 
plutôt s'y fût réunie elle-même ; car les habitants 
de ce pays avpient toujours eu le cœur comme le 
langage français ^ et ils allèrent en quelque sorte 
au-devant de la conquête qui les a séparés pour 
jamais de l'Italie. 

Que ce pont de Beauvoisin est déjà triste , et 
qu'il annonce bien la triste Savoie ! comme cette 
petite rivière est noire et encaissée ! comme ses 
bords sont arides! cène sont plus là les belles eaux 
et les rives riantes de la Saône ; et cependant cela 
est bien loin de ce qu'on voit une heure après. 
On est alors dans les ^Alpes ; d'un côté on voit se 
développer une suite de roches toujours plus me- 
naçantes , de l'autre est un long précipice au 
fond duquel roule avec fracas le torrent qui est 
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devenu une rîvkre au pont de Beauvoisin. ht 
chemin tracé avec une intelligence rare est suf- 
fisamment large, et de plus garni de parapets 
dans les passages les plus escarpés. ïl y a peu de 
voyageurs qui en franchissant cette gorge qu'on 
appelle la montée de la Chaille^ ne s'amusent à 
faire rouler dans le torrent les plus grosses pierres 
qu'ils peuvent rencontrer , et à écouter en silence 
ie bruit qu'elles ajoutent au tumulte des ondes 
où elles se précipitent. Des soldats ont fait mieux , 
et bien pis: dans un temps où on ne leur demandoit 
que de la bravoure , ils se sont divertis à jeter 
dans le torrent les parapets eux-mêmeiç, du moins 
ceux qui étoient en bois. A unç époque répara- 
trice j'ai vu plusieurs de ces parapets qu'on rele- 
voit en bonne maçonnerie: la précaution n'est pas 
inutile. ... 

Peu de spectacles sont plus imposants que cette 
entrée de montagnes , sûr - tout pour quelqu'un 
qui n*en a pas encore vu. Voici le pays des. grandes 
pensées et des sensations profondes , et il y a bien 
loin d'ici à Bagatelle et à l'Opéra-comique. 

En considérant le torrent ,j'apperçus sur la neige 
du roc opposé un chamois , qui nous regardoit 
avec unjg sécurité que sa position justifipit. Ma 
première pensée fut de le plaindre de l'hprrible 
isçjour qu'il b^abitoit; mais je réfléchis bientôt 
qu'il en est yfaisembljenient des chamois comme 
.U en est.des Lappoçs , comme de tous les hommej». 
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Non,* vàe dis-je, je me trompois; il se plaît làj il 
doit's'y plaire , c'est sa patrie. * . 
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LES ECHELLES. 

De la montagne de la Chaille on descend aux 
Echelles, -village déjà assez misérable avant Tin- 
ceàdie qui la consumé il y a peu d'années } il n^en 
reste presque plus que les habitants. C'est un 
spectacle touchant pour le voyageur de voir sor- 
tir d^s ravins et des cavernes de cet horrible' 
canton, dôs vieillards, des femmes, des enfants 
sollicitant une pitié et des secours qu'il est iftir 
possible de leur refuser. Dans un pays où le ca- 
ractère mi>ral du peuple seroit moins heureux,' 
cette population assez nombreuse privée de pain 
et même d'asile seroit dangereuse pour l'étranger ; 
mais c'est une observation fort honorable pour leS- 
habitants de la Savoie , que leur province, qui est 
un long coiipe-gorge , n'a pas depuis longtemps 
vu la sécurité de ses routes troublée par un seul 
assassinat, tandis que le Piémont, pays ouvert de 
toutes parts, en présente un grand nombre, et 
exigé dé la police de nombreuses et souvent en- 
core* infructueuses précautions. Les Savoyards 
sont chez eux pauvres et honnêtes comnié ils le sont 
à Paris, ©ù il y ena4:atiit d'établis, i. sut le ftrtit-nètif.^ 
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A une demi-lieue des Echelles on monte beau- 
coup plus qu'on o'avoit desciendu. C'est ce qu'on 
appelle la montée de la Grotte , et des bœu£s seuls 
peuvent traîner les voitUFes. Ce passage étoit au- 
trefois bien plus difficile y et on étoit obligé de sui- 
vre une longue caveirne, qu'on voit encore; mais 
le duc Charles Emmanuel II i qui aimoit la France 
et en avoit^été^secouru^ fît faire,, en 1670, le che- 
min aciuely qui est |»eut-étre le plus bisl ouvrage 
de ce genre- li'imaginaUop s't^ffr^ie à l'aspect dos 
rochers, qu'on a percés ou fait sauter pendant 
près d'une 4eini-lieue. Ils bordant des deux côtés 
la route ^ et présentent 4 l'œil étpnné une espèce 
de régularité sauvage^ qu'augmentent encore leurs 
sommets, qui semblent former d^uz cordons d'an- 
tiques créneaux. Il est beau de faire un tel usage 
^e sa puiâsanœ. CharlesEmmanuel, justement or- 
gueilleux de ce passage, qu'on appelle, je ne sais 
pourquoi, grotte, fit graver à T^^ntrée cette inscrip- 
tion : Natum occbisam^ Romanis intentatam , cœ^ 
ùsris desper€stam^ patefeciù Carolus Emmanuel II; 
Fermée pgc la nature , mon tentée par les Rcânaîns , abandon- 
née par ton» 1 cette ro^te a été ouverte par Charles Ënunanu^. 

Des hommes qui croy oient que la. France, pouvoit 
être en guerre avec les morts, ont insulté à ce 
monument , et l'ont rendu presque illisible ; 
comme si cette dégradation pouvoit priver de sa 
gloire celui^ qui avec de bien foibles moyens a 
«rëé ;Ce prpdigieux passage. Peut-être seroit-îl di« 
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gne (i) du gôuvemement gjénëreux qur admi- 
nistre aujourd'hui la Savoie de faire rétablir cette 
inscription , justice due à un prince qui fut iV 
mi de la France, et qui a bien mérité de Thuma-* 
nité* i 

A une liëUe déChambéry , où on arrive en des- 
cendant ptesque toujouns, on Voit à côté de la 
grande route une cascade qui tombe «d'ananbccoi 
cent cinquante pieds de haut; mais elle es^tsi^foî- 
ble , qu'il faut laisser le pla^r de la r^ttarquer.à 
ceux qui n'ont vu ni Tivoli , ni Terni. 

Chambéry n'a rien de remarquable que Fabon- 
dance de ses eaux, et la sociabilité de ses habi. 
tants» Les femines y sont tîmables et jolies : cette 
ville appartenait de droit à la France^ 

• LA MAURIENNE. 

A quatre lieues de Chambéry on trouve Mont* 
méltan , vilaine petite ville, qui , pour èttre quel- 
que chose , avoit grand besoin de son fort , qu'on 
a démoli. Ses vins, assez estimés , lui conservent 

^{i) i8a4. J'ai^pfends q[ue le préf«t da Mont-Blanc a prévenu 

.ma demande ^ et a fait rétablir cette inscription* Honneur à lui 

et à ses estimâmes collègues, qui la plupart ont fait tant de bien 

au milieu de tant d'obstacles y et qu'on est presque sûr de ren-> 

contrer idahs tout ce qui est|u&te e€ noble en adminiatration.' 
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^iideHre< une;' espèce d'existeïioe; ils sOTtent pr€?s^ 
que tous de leur pays , et on s'efiQpresise de hivt 
coHimeeux; . : » 

Après at:oîr pa^ l'Isère sur un' assez beau . 
pont et l'avoir côtoyé quelque temps, on voitd4- 
Taht soi'un grand Tochernoir qui semble fermer 
la raute. On se détoui^e un pen à dfoitfe, 4^ ôH 
eRbNBTfdans l'éternelle vallée de la Maurientiie. 
'oibfegaaehé est k^ vallée de k Tarentaise , par k- 
/qmelle'Oii n^a afùsst en Italie en passant le petit 
S. -Bernard ; mais lesr foutes de la Maurienne son4^ 
bea^uooup meilleures , ce qui est bien fâcheux 
pour celles de k Tarentaise. «^ 

Pendant environ trente lieues on voyage enlrfe 
deux lignes de rochers^ sôuvéntî très-tapprocbés 
^t toujours plus escarpés. Au bas de la vallée 
cotile mie petite etr tumultueuse rivière notttiïiée 
l'Arc; on la passe sept ou huit fois sur des ponts 
de bois, qu'il étoit plus ^éeîfemps Me réparer. 
Souvent on k côtoie ; souvent aussi ses rives 
dievénant trop escarpées y on est obligé de gra- 
vir le long des montagnes qui k bordent ^ mais ce 
ai'est guère qu'après Si-Jeaii»de JVIaurienne quelles 
chemins deviennent décidément pérriblès*. Cette 
ville , située dans Tendroit le plus large de la val- 
lée, est presque dans une position riante^ Il'y a 
eu un évêque; il y a même eu davantage ; car les 
rois de Sardaigne avoiei^t commencé par être 
comtes de Mi^urienne. Quand on compare Turin 
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à leur première capitale, on trouve qu'ils étoient 
partis de bien loin pour s'élever- bien haut : la 
fortune , qui se joue des familles les plus illus- 
tres, les a remis presque au point où elle les avoit 
pris, • 

A peu dé distance de S.-Jean de Maurienne on 
se trouve dans les hautes Alpes, et on s'en apper- 
çoit. Les montées deviennent beaucoup plus roi- 
dés, et aussi beaucoup plus étroites. Quelquefois 
deux.voitùres auroient peine à passer de front, et 
eepènfdant il s'agit là de plus que de verser. Ces 
chemitis, fott bien tracés en général, ne l'ont été 
originairement que pour et souvent par des mu- 
lets. On les à élargis, mais pas assez, et d'autant 
iDoins que les rochers , qu'ils côtoient sans cesse , 
y roulent souvent des morceaux de roc qui les 
rétrécissent iencore. Il n'est pas rare eh suivant 
e*etle routé de vbir sur sa tête des roches qui me- 
nàiient ruine, et celles qui ont roulé dans le toi*- 
rent et dans la vallée. rassurent peu sur celles qui 
trennent encore à la montagne. Mais si on veut 
détourner sies idées sur un objet plus doux > on 
adihire l'industrie des bohs habitants delaSavoie 
qui ont su tourner à leur avantage ces masses 
de destruction. Usont recueilli les pierres ,^ ils ont 
morcelé les roches , et ils en ont formé des enclos, 
pour défendre îe peu de terre qu'ils ont à cuUiver.^ 
Ce long exemple de patience dans un pays si sté* 
rile à quelque chose de touchant , et fait désirer 
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pour ces braves gens un meilleur pays y jnqidis oon 

pas un meilleur esprit. 

Cette lugubrq yallëe ^ qui a besoin duprin temps 
pour être supportable aux regards ^. s'attriste «n* 
core pour le voyageur par la rencontre tr<^ fre- 
queute d'individus des deux sexe4,:.qiii au mial- 
heur d avoir des goitres, joignent le tort da-ks 
montrer. Il n'y a rien de pluys d^gaulant sous^ le 
ciel; et il est triste de savoir que.c^te difformité 
se perpétue avec les races d^ns la plupart des .val- 
lées des montagnes. C'est un ts^^e^u. grotesque à 
la fois et affligeant que. celui que présentent. à 
l'imagination les amours.de ces races abâtardies; 
car elles se mêlent aussi de cela; etsanSv,do#ite ces 
vallées retentissent quelquefois d^s chants d'un 
amant qui célèbre son étrange ^xnaîtresse. 

Il ne paroît pas pourtant qyye , dans la Màiu-- 
rien ne du moins , cette difformité soit i^ardée 
comme un avantage, et qu'on plaigi^^c^u^ qui 
ne l'ont pas. Seulement on s'y est accoutumé sans 
répugnance à un inconvénient juisqu'à ce jour 
sans remède. On n'est pas d'accord surifi caâse . 
de ces excroissances, qu.'en général.çependiuijt On 
attribue aux eaux de neige* 

Ce qu'il y a de plus fâcheux pour la Maurienne 
et pour tous les pays qui lui ressemblent, c'est quje 
les goitres n y sont pas la plus grande singularité 
qu'on y remarque. Dans la plupart de^ ces vallées, 
il est peu de familles où il i;i'y ait ce qu'on ap^- . 
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traînèrent dans le prëcipiee la voiture et leur 
malheureux guide* Tout fut lM*isë, anéanti dans^ 
le torrent, et on n'en put rejoindre la moindre 
trace. Le maître étoit réservé à une mort plus 
glorieuse; il périt peu après en Italie dans une 
de nos batailles les plus sanglantes. 

Il ne faut pas croire pourtant que des accidents 
de cette espèce soient ni très fréqi^eiits , ni très à 
craindre. Avec de la prudenoe et de la précaution 
on peut étretranquiUe, même dans la forêt de 
Bramans , le passage le plus élevé et souvent le plus 
étroit de la route : il est vrai qu'on y a élevé quel- 
ques mauvais parapets en bois. On voit sur sa tète 
des sapins, retraite des o^irs et des loups: on en 
voit beaucoup pkrs sous ses pieds ; et, malgré^ la 
singularité du speetaèle,^ c'est avec queltjue plai- 
sir qu'on redescend dans la vallée , qu'on n'app'er- 
eevoit plus qu'en miniature. 
. Il n'est pas inutile d?obsèrver ici que la route 
pourroit êtreabrégée de trois lieues ^ et de ses troid 
plus mauvaises lieues. Alors on ne passel^ôit plus 
par cette longue forêt de Bramans, et on suivroii 
les bords de l'Arc, qui en cet endroit ^seroient 
assez aisément accessibles. Ce projet a été dèpws 
long-temps proposé , accueilli , accepté ; et^ s'il ne 
s'exécute pas , c'est sans doute parcequ'il y a trop 
de tien à faire dans le monde , et que le meilleur 
gouvernement ne peut tout faire à la fois. 
. Après avoir passé Terraignon , village hideux y 
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coBik&e»t«i|i9 eeux de ce pays , on gravit unte mon-» 
tëe m6im pëmble < et on ne tarde pas à arriver au 
piéddiiMaûti-GtoisàLansleboitrg. •/ ' 



LE MONT^CENIS. 

il/ «y a peu de villes aussi vivantes, pour les étran- 
gers du moins, qme ée petit village de Lanslebourg. 
Lie conooui^' des rauletiers q»i offrent'leuts %ev* 
viees, des charrons «qui remontent ou dënii^iltent 
les voiture^, des cuiieux qui re^vdent, des voyar* 
geurs qui s'impatientent, toutqela formé «n»pec4 
tacle très varié et très animé. Maisrc© qu'oii ne 
co»çoi t pas là , non plu» qu'à la Novalèse , o'est ique 
dans :un village où les vbyagtsurs les plus illustres 
comme les plus modeste» 8<2a»t c^lîgés de sarré» 
fer au mohis pour faire «un repas ^ il n'y>aitipas 
une ' auberge soipportable. ûn.'u'y trouve rien.de 
bon ni rien do propre; et poilr comble tout y est 
d^une eberté'împertintfole) au poîat de mériter 
la surveillance de l'adaranistration , qui «a mis là 
-un tarif surtout, eatcèptp sut Ira partie qui; se trouve 
egk avoirieneore^plùsi besoin que les autres. 

Heureusement pourf les voitures , les charrons 
sont meUIeurs que les aubergistes. C'est uneefaosè 
âurprenjtrite qu^^^^^^P^^i^^ ^* l'adresse avec les- 
quelles ij[a> j^font:et distribuait 4ur des mulets 
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inin a*t-il été bien plus travaillé. Il est tellemeut 
contourné qu'il est à-peu-près impossible de se 
faire ramasser. On est obligé de descendre à pied, 
ou de se faire porter jusqu'au bas de la montagnei 
C'est alors qu'on a occasion d admirer ces mu- 
letiers dont le pied immense est beaucoup plu$ 
sûr que celui de leurs mulets, et qui ne bronchent 
jamais dans les sentiers les plus rocailleux. Qn a 
quelque regret au métier iju'ils font ; mais on pense 
que c'est le métier qui les fait vivre, et que per- 
sonne ne les y oblige. 

Cette partie du chemin est ce qu'il y a de 
plus escarpé, et justement ce qu'il y a de moins 
effrayant. En général il y a très peu de chose qui 
le soit. Si je commence ici à n'être pas d'accord 
avec mes prédécesseurs , on va voir que j'ai avec 
€ux un bien autre sujet de querelle. 

Presque tous disent ^ que quand des hauteurs 
qui dominent la Novalèse on apperçoit l'Italie ^ 
on voit un tout autre pays , un tout autre climat , 
les arbres tout en fleurs, et enfin que le pria» 
temps est là quand Thivèr est encore en France* 
Parti en effet de Lyon quand les arbres n'avoient 
pas encore une feuille , je me faisois un grand plai- 
sir de jouir de ce spectacle enchanteur qui m'étoit 
promis , et j'ai fait tout ce que j'ai pu pour le dé- 
couvrir, le n'ai pu appercevoir que la prévention 
de beaucoup de voyageurs, et la complaisance de 
leur imagination. Pour moi voici ce que j*ai vu ^ 
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TURIN. 

d*arriver à Suse on passe à côté des dé- 
la Brunette, forteresse presque impre- 
li gardoit la porte des Àlpès, et que les 
* ont fait tomber devant eux. Suse n*a rien 
irquable qu'un antique arc de triomphe 
décrit Mais ce qui commence à frap- 
Dyageur dans ice pays, c'est la disparition 
mes. Au lieu de ces filles d'auberges, par- 
ies , toujours accortes , qu'il rencontroit 
X en France, il n'est plus servi que par 
ms hommes dont la lenteur surpasse en* 
gaucherie. La vivacité française ne peut 
lur les activer. Ils vous crient subito , et cela 
îmbler ceux qui savent que tout de suite 
îux veut dire dans une heure. Ils ne sont 
pressés que pour demander la bonne main , 
sollicitent avec une avidité souvent fati- 
l&oXxe pour la fille est beaucoup moins solli- 
s'accorde bien plus volontiers. Il y a lieu de 
que les Piémontais en se voyant réunis à 
ovinces prendront nos usages, et ils y gagne - 
L quelques égards. 

s on s'avance vers Turin , plus les montagnes 
nent, et plus la campagne s'embellit. C'est 
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à Rivoli (qui n est pas Ri 
mence êette magnifique 

» interruption jusqu'à l'Ad 
à deux lieues de Turin, y 
une avenue magnifique q 
sans être comparable à 
routes qui aboutissent .à 
pendamment dçs dimensi< 
tous les sens, on n'y vc 
charmantes qui feroient 
magnifiques, ni un aspe^ 
bitations élégantes, où la 
portée à la campagne : i 
à devenir véritablement 
on sort des horreurs de 
double encore l'effet de 
gréable. 

Mais en revanche, Pari 
j'ai vues en France et ei 

* Turin pour la beauté des 
derniers sont un peu de 
échafaudages; mais rien 
leurs masses régulières ; 
et prolongées qu'ils déc 
toutes tirées au cordea^u. 
nées de portiques d'une a 
autre beauté que ceux de 
aussi les boutiques qu'or 
rien de l'élégance des nôt 
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fiqwes églises , une vaste salle d« 
3a«co«p pl"* l>elie que les pièces 
, uti palais aussi inférieur à celui de 
lu il lui est supérieur relativennent à 
; qu'avoieot les d«uic états , un fleuve 
ant y <dès places superbes , des eaux 
(onàantfes q«i lavent journellement la 

cOTïCOurt à faire de Turin un séjour 
jVe. Où venoit d'en rseer les fortifica'- 
a viWe y gagnoit encore par la perspec'- 

et agreste qui terminoit le côup-d'œil 
onotone de toutes ces rues alijgnées. 
ilarité est une des plus grandes beautés^ 
tecture,«tpeut-êtrelaplu« grande : aussi 
,in de désirer que les rues d'une ville 
gicées comme les allées d'un jardin an- 
jrois cependant que quelques rues circu- 

courbesne gâteroient rien à l'agrément 
elapl^wi'éguïiere. L'œil n'aime pas tou- 
y^oir tout à la fois. 

..avant d'ètte Français, les Piémontais ne 
iient pas Italiens; et en voyant un Mila- 

unBolonais, ils disoient, c'est un Italien, 

nous disons d'un habitant de Londres ' 
1 Anglais. Ils ont pour leurs voisins les 
,s une aversion particulière; et c'est sans 
jar suite de la longue division de l'Italie en 
aie de petits états, que les haines entre les 
,isines sbnt aussi communes que violentes- 
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à toutes les aitt««^^' ^ <j»»2i' 
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mais d'une exjp*""^^*^ 

remarqtiable : 
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VOYAGE EN IXALI:^ 
neiUeure , la FeMime sai>^ ^^^^^ porte 
equi, triviale -seizième^ ^ ^^^refoi^^ 

depuis la révolution , ^ont elle raç- 
s tristes souvenirs • 
5S chambres d'axib^rge oni: dë)»^ ^^^ ^ 

toute l'Italie V un nom de ville ou de 
t au-dessns de la porte. J'ai yn même , 
apagnë de Rome, je ne sais quelle tnx- 
ellerie dont les quatre uniques* cham- 
lient le nom des quatre parties du. 
me rappelle que Vu^sie où on nous 

étoit trop étroite, et que mon eompa- 
voyage fut obligé d'aller conclier dans 
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iriu, et sur-tout Verceîl, on se trouve 
Italie. TQut lepays 3 «squl'k Venise en est 
blem^i^t^laplus belle partie , du moins 
.qui ne confondent pas ce qui est sin- 
îc ce qui est beau , et qui ne font 
les beautés de la nature exol»«- ^** 

.rents et dans les P^eipiTeflT^-t 

,mes se sont réunis poixr en foir^ T 
arrose qui existe. De xiomb ^*^* 
it divisées eh; d'innonul>rabl '^'^^^^ ""i" 
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y^^\^|- £ s'y ti«:ouve dans toat autre, 

>?^^r <Aie J« ^arle ioi 4e l'agreofienl 

^^rable cî«io« sou genre au:t bord* 

^^Garo»ï»«» <i« la Saône, et presque 

^ n*en!ten<i« ni*llement vanter, ni 

postes , ï*i oei«i des auberges; les 

ttessoat kxm3lI servies , les dernière» 

'h et matâvais*^ cuisine italienne dë- 

^*iiis. Il «*«• *^^ ****''' **"»P* difficile 

en été oela devient impossible par 

'^s à devin er*- 

*îni»ge à cet ^gstrd de l'ennui qu'o» 

ies avtberg&s y sont assez bonnes. 

/que plaisir qu'on entre dans cette 

ir tant d'evèner»er»ts anciens et mo- 

. d'»ill&tirsz'icMJt <i& bien, remarquable 

e'tant e» très grAz^de jpartie coppo- 

roices et iaôg»lcs coixiXBjà les anti- 

?airi»^ mais hIIg lixi jre^senable sou&. 

tpporta. Milan , ^str la «quantité de 

int été , par tseiAx. 4^*^i y sont encore, 

circcmslaacea, est. d^verkue le Paris 

fui elle âonnG l«s ton &uc> bien dé» 

'aoaia soot d'aHl^iMi-s, xnalgré quel- " 

i meilleur g^uj>l€i de cette partie de 

i pas deia citade^Ue d*e JVfilan;car 

T^t f" ^^^^ '^^'^^ oette ville, 
«ieu^iait, q«« j«x«ai« elle ni 
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comr^exxcé, et q«i pooirrox*: l>^e«^ 
Wusha^t , lui aoTxiie k re:«:1:erxe«r 
^ure, mais Vitxtérieur a q^elc^vre 
i de sauvage et ae naajestueTi:»: qvia 
'sprits religieux, et qui étonne cevaat 

T->as. 

assez volontiers sur l'église de IVIzlax» 
amense travail dont elle est cliargée -» 
jgnifique qu'on découvre de là. Or* 
jite dans la cliapelle souterraine où." 
rps embaumé de S.-Cbiarles Borrlio- 
(levêque de Milan, où on le ré-vere-éTn.- 
j^apelle est de la plus grande ricliesse , 
g orneiTients qni en.touren.t le saint:. 

qui est à découvert , présente eruco-re 
^g^ JjC nez seul est un peu. endomxn.a gé ; 

des grands tnonuments . 
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rès ae Milan les Français passent avec 
Aarignan, village encore célèbre par la 
^ ^rois jours dans laquelle François I- 
l^, suisses. Marxgnan n'est qu'à di^-huit 
p,vi«. On continue à traverser ces belYèl 
,^ TVl.lanes qui contril>uent à justifier ce 



^ 



^V Je le vi«.«^^*^„;a« récit de* 

^^^t^sa tête P'^^'^^^dantlfe» Fran- 
^>^ ;^mpatriotes ^t^ ^doutable . et 
\^^^ leur ^b*»^ ,^^i^«r» fois ; maia. 
^ ^ repousser pi»*» ^^ drapeau à la 
^^igDit le g^f '•^'^i^toire et de 1» 
J^t le chemin d« «récipitant sur 

.Radiers fr«"Ç^*r.*^l^l>^ de feu , 
^^^U d'un nuage ^^ ^ J^^, ^„g , ce* 
enfin, au pr»^ ^ ^^^n «nfo^tdela 
«redoutes, al^^^ Bâtot. et s'é. 



eues de Loai on trouva ïe Pô, ce 
IX bords duq^iel nous vtnmes encore 
atteries atxtri chien nés- On le passé 
bateaux^ e;t on arriva à Plaisancev 
brte autrefois, «tqui mex^t^roit de 
parcequ'elle commande à presque 
îs de ritalio. Cette cité , doont la si- 
te, est un désertasses tiri^to ^jui se 
\x moins «6 depeixp^oit d^. jottreu 
encedes dixos ài Parme ^ qii'on j>eut,. 
tilles, comparer à un £Efcv^.ojri âans. 
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leoùily ait lepliis à. sr^«^xx^^^ otx 

perdre beaucoup A la moirt di^ 

ar près d'nu tiers de la popula- 

ée par ce prince. I^a noblesse sur- 

à divers titres , des pensions tr oj^ 

tirer de la pauvreté, trop fortes 

le courage de chercher k en sortir. 

avait, comme je Tai dit, qn'nn senl 
st vrai qu'il auroit pu en avoir xirx 
iciers titulaires^ de sa maison. 
voit des moyens , de l'activité ^ de la 
acteremême à quelques égards z mais 
lus grande partie de ses avan tages par 
qui,buit siècles plutôt l'aixroit ixn- 
lent fait cauouiser \ mais q[xii" darvs 
Le louable qu'elle est , pe\At 'paroître 
faut laisser à l'histoire les détails de 
îve de Condillac. Au reste ^ d' après ce 
ion, à Parme, rapporte de ce dem.ier^ 
,e si c'étoit un des hon^rxxes les plus 
aiire un livre , c'étoit nn de ceux qui 
moins à faire une éducation. On as- 
prince dans son enfance témoignant 
imunà tous les enfants de jaucr^ a Icl 
l en fut si sévèrement repris par son 
, qu il conserva toute sa vie ce goût cfui 
,assé comme à tous les autres. On dit 



ET E K^ SI'CTLE. 
plus: onpt.^te„^j que la violence d 
jusqu'à donner dles coups ae pied I 
*!"* **Pj"* îlvoit laissé une beaucouj 
autontë.C'^toi,. ai>j>aremment; clés n i 
cet écriyai,^ amassoit pour le TrcM,itéA 
Q"**\^"'»l'en soit:-, c'est une remarq 
et qmfrap^^ l'ot»servateur, qu'un P 
fait de soti ële^e un capuciu , et qt 
(frère Tur^jj^j^ ^véque actuel de T>aria 
sien (le ^^^j actuel a'Etrurie ) , un pj 
dévotion ^u ^^el orx ue reruarque ar 
ration. ^ . . 

^* ^ille de Parme seroit assez bel 
ce, mais ^e l'est pas asseas <i^"« '* 
*»" 1^^ tïioiuares ^ill«S«« '^"aont no 

jamaisde rivière- -L-a i^eau f*«"^«' >>. 

vient quelquefois^^^^ ^^ ruissea^^^' 

souvent n'est ï>^* "^ -^^euus , «'ce^^,' 
semble tant à. »<>» *^t»ere ««"^^ 9'»^^^^ 
cineredevieu««5**^^_ '^t) 

sont devenus ^^V^f^^^ee ^es *''a»lfv 

Si malgré l'^^^^/^^s ol^ose. d>,^^^ 
encore pour **="**î^t aire <ï"^%^^t^^^ 
ans de Pari», ^** *^ *^^ 
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deux siècles de Milan , dont pour- 
u'à trente lieues. 3e ne citerai que 
plus beau cale de Parme , celui où 
renée les premières classes de la 
>ur la propreté, pour la tenue,, pour 
peu au-dessus des mauvais cabarets 
i dans aucune maison , même dans 
je n'ai apperçu une pendule çomna« 
ince sur la cheminée des p^us petits 
eulement dans deuxpaiais j'ai trou- 
né d*une de ces vieilles peudules de 
ez nous on commence même à ne 
ans nos antichambres. 
» sont en général peu jolies à Parme; 
e si reconnu., que les enfants ou. 
font dans cette ville Tignoble métier 
nnoncent toujours una bella fores^ 
le étrangère. Au reste, les femmes ne 
lieux dans presque aucune partie de 
;st encore ici un des points où je ne 
• d'accord des exagérations de pUi- 
;eurs. Je le serai du moins avec Mooi- 
écrivoit de Florence, que lltalie étoii 
l a voit vu le moins de jbUes femmes. ' 
elles ne sont très communes en aucun 
îiel a voulu que leur rareté fût encore 
mérites; mais, quoi qu'on en ait dit, 
1 peu trop rares en Italiie. Je n'ai rien 
> bien que les italiennes,^ ce n'est les 



f 



*o»' venues ^l'^'^f^s, ^"i «prè« la paL 

ieursn,ode,/^V."l^'*^r Je»r« figures , Vt 
«"*fictio,j^*r ^^' "** nouveaxx chapitï- 

Pfciiosophç^^ a^ec l^s romanciers, et a- 

Je« plus ij *****"*• nous vanter dans le 

honnnesl^'™ femmes, et aans les 

a réussi p^ plus sages de la terre. Dieu 

desdern,^^**!"^ tout ce cjue nous av. 

voulu.cr^j. *' Q'^^iTtt au?c Anglaises qi^ 

trop dut ® *«>"* ce qii'on a dit d'elle 

j'avoue Q l«?s cïetromj>er entièrerr: 

s» graQ(J <iej>iiis cjue j'erï ai vu dem, 

plus lir **onai>re <ie t:oi_ites les class^, 

l'adoraK] ^"^ *^"' roiaaaxi az^glais. Je t^," 

jj'g^j ^Clarisse , ou. l^i laniracuJetijs 

„jjj,^ j tèinù de? j>lâtrer , det vilaines çj 

pi /î ' *"* cl<»s cr* voù te , une taii/ç 

"exorbitant, tie; portrait est tout 

P35 TOofns vjrai en g-en*5j^al- Je m'^,. 

tout Paris, où lii j^olitesse f"rança| 
pe/neàdissirnulex' l'effet q«V^^«oî, 
gères. Je ne ^sli-I^ 1>^** <d<^ J*^"'' «ï/^^ 
que leur touTOUX-e , erst; e» tout /e^^ 
grâce, et dont les Tra n ça i se« «" t ^'fe ^j. 
riger, de recréer e« cï«ei<ï"« ^•«'■'e, ^ 
ont bien voul« ^a^jp^^^- <^"^«f à ; 



^ 
^ 






_ ^v >^> *.r*«-i«é pour justifier mon 

rV O" ^ .****" ^ j 3^ «TTii on ne refasera pas 



^^^f,.***** J!Ll àtTTiionnereftwerapa» 

^^/i^rTté «ï«« Dupaty yeut bien 
S?lrai« i*»i «« fondnestqu'exacte. 
^«"e^^«* ae Parme, dont plu. 
Ht en amal>iïi*^ ce qui peut leur man- 

V^^X'^ du séjour ^«'y p.»t fait beaucoup de 

C^ ^^caises 30«« rJ«fi.nt don Philippe. 

C^^ s^ot restées ^'o^^P'^'^ toujours jout 

i^ ^ troubles ae l'Italie de toute la faveur 

^^ile« «^oi^nt ^roit. Elles s'en sont ven- 

S^ *taodératioii^»'elle« ont montrée dan» 

>^^^Oons ta noes. 

^^Çais fixé daii45 c^ P^JT^ âepuis quarante 
^<*e oelui où il est "«•, Cet homme de 
-^é le Vaciier, apr^3 a voi jr acquis comme 
^^^ccouclieujr une fc>x*t:«i3ri^ indépendante, 
*icare à soiscante-ciix ans la plus grailde 
5on temps à visit:e^x^ gT^^^uitenient tous 
s de la ville ^ et, ooxx^TXie^ il me le disoit 
l est extrémemeiât: ^xx^plo^r^. 
B Français me 001:1. toit; lai:^ fait que je 
îr, quoiqu'il II *ajpj>atn:îeMii:ie À. unvoyagç 
pour avoir été di t: en I«:alie ; mais il mé- 
écrit pour l*lxoAneur ^ie l'art drama- 
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tique. Ce tVançais a^a Ikgé , que je ^ 
fcs égards «Ha teï*clress«e cle «e& etifai*- "■ 
^ueleplujj resp€rtetu«iix de tou* ««V^-j; 
jours ët<£ autanl:- « J'avois -^"puisé Irous 
comioua le vi^illara , et »« sa vois pi- 1 
«»'yi*eatJre , «^«a««î je lus r»atir fcasarA 
«rede3\t^^j^^ le arsme die J^-sTïnci'^a 



à l'«idroit le ï»l«« toucttai^t t naou :€ 
j^ ****'« aire q«e aei>«te oe jottr xlfut 
que vous le ^oy^^s a«jo«ra'lxux «>. Ou , 

P^'OUvoità lî *—--.*"^ ^'honore' 

..^^ voilà i>«^«*^^^ïVjL resté sera j,^ 

passé dans *^^**^»T*i x>l«s utileme,)^, *- 
Iasertaujo«r^^« ^_^^^y, qui,^^ ^^ 

MMoreaii d« ^ \-,„sol<=»** de viv,,^^^ , 
sânte famille, *^ J^^^^ eaceflîples, ^ ^^^ 
donnoit, eot:r« ^^,^^ y é. desirée^^^^ 
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moxit paru ivr^T;^ _. . 



ve*^A(.E EN ITALIE 
►Il mo^t paru poU^ ^^ ^.^ , , 

^etre to.s les -inist.^.'^^t^ « — «-«ae 

La fai«n,e du ministre dV *^^ '^« ïé- 

3 aie rencontrées irn ^ ^^'^ I*lu« L; 

.etce.tuadeses\f -^ ï*^^*^ ^i^^V^ '^'^' 

-ioo française :;rertf-^- -^ri^..^ ^'- 
tomes : mais il fautT '^'^^'^t 1* V« -, 

lang.es. Uaefouie H'"""-'^^*- Parlai" ^^"« 
-- Il -t vrai que "'T*"8-r« e.^ '^"^ ^^^^ 
madame de L^"*" *? P^^Part ^>^ P^'^le.jt 

p n'apprennent o^ ^'^ ^^ ^^^^r^^ ^ '■''es 

> rappellent cette Sr- ^"" «^^ot^ '^''^'^-s. 
.qui d.soit de fa '^^'"'^'-i^cr' ^"^ ^^«U 
e de justice : « JV^us ^'^Y^^"^ ^V^^** ^^^^U^ 
Europe, „,ais^^P^'lous to^^^^J^^^^ a« 
s aucune. « « » avo^s 1^ ^ '*''* J^xi- 

ENCORE pTT^" ' --^_ 

•arme qu étoii; 

gloire du Uor Jl*^ ^^'^^Iqu.* 

..malgré ses d^^^" ' ^^^^^ ^"^^^^ 1« ^, 
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devoit être bonne pour u^e * pantomime. On y 
yoit même un espace pour une naumachie; mais^ 
quoi qu'on en ait dit i il est douteux, que les speo* 
tateurs ne. fussent pas trop éloignes du théâtre 
pour goûter beaucoup et entendre entièrement 
une représentation dramatique ordinaire. En ef- 
fet la salle a cent dix pieds depuis le bord du 
théâtre jusqu'au bo«^t des gradins. Le théâtre a 
cent vingt - quatre pieds ; de profondeur ; il est 
vrai qu'il n'en a que trentç-six d'ouverture. En 
tout c'étoit un beau monument, mais plus:beau 
que réellement commode, et plus fait pour éton- 
jaer les étrangers que pour convenir aux indi^ 
gènes. 
. Près delà est labibliotheqiie, disposée av«c au* 
, tant de goût que d'élégance?, (ît<:;omposée de plus de 
soixante mille volumes, asse2 bien choisis il y a 
vingt-cinq ans ; ç'est-à-dirci;que l'on y chercheroit 
en vain tous les bons o^yrages qui ont paru de-» 
puis cette époque. Cet établissement est fort né- 
gligé depuis long-ten^ps.; et j'ai appris avec sur- 
prise, qi^il n'existoit seulement pas de catalogue* 
A la vérité: les préposés: chierchent à y supplée» 
par de prodigieux efforts de mémoire, et ils con* 
iioissent à-peu-près tout œ qu'ils ont; mais les 
chefs de cette bibliothèque e)/ de beaucoup d'au* 
très devroieat bien^ ppur^lei^r avantage et pour 
celui des amateurs , se reposer, et mettre leur me* 
moire par écrit. 



. £T EINT SICILE. 

dont une ^t.^^^**^^ » <*<>"* beaucoup 
être dëia f ^''S^'^t. m'a parvi cur 

me port, "^^* ''^''^^ quoique frapi 
. pour ^acereue , Ji&rytj.bli . 

-^ .^uctart^ » a excite xrion ii: 

une petite»,- 

. '^ ^ pièce en cuivre, <\yx on xn 

unique ce jont Je aoute. Elle repr 

avec sa fi»,^ -» _ ^„= 

o**re et son C3squ.e ^connus 

y aengrecjy^^^^^^_ Si cette xnédai 
j^"*'^P*'ia curieux ciue ae toucher i 
de ««onn^i^ ^^^îc le^qu-elles \^ ««ge I 
peut^etre p^ , j^ fiable Eur«ée. 

, '^^e^ant a« cabiHiet ae méaail 
parlabifeii^^j^^ ^^ ^^ ^^ s'avr«ter< 

^^'"^ Prieurs boau^ livres, -et ent 
7"* W«ue« Boao«i , «i <i«'*» ""« 
^".""^«^e palais on n« I>«"-^«-* ^*^" 



©ocloni sera toujoi**-» "** homme du F^'^^nW- 
^31,5 son genre, e» «^* belles éditioas.^^ ^^^ 
, d'art extrême men.* précieux. 
autX'°"'^*»"tledire = <^«* "Magnifiques e'^i^,-^^^ 
ùo , oii Bodoui et Di J'^* disputent d'elegr^jice et 
iûi,ir»a''' où Dîdotrer*'P°''*® pour la correct/o«, 
L iVun volume et d'un J>*"** <ï^» passe un peu tes. 
portions oatur elles. C^^*^,** d'autant pi«» vrai 
. les hotnnies à qui ()«» Prodigue ainsi !«» ï*/"* 
ntU honneurs de la typ^'S^*?**»* «o»* ^" général' 
i auteurs charmants ïo»»* frivoles, qui n'étoxen* 
, appelés à s élever ao-d*'^"*'***'^'''^ '*'^^'' ^^l 
is-,Vin-foho étant jusqo'^<=«J°^"'^*^''^®^ ^^C^^ éeTY- 
LDs d'un bien moin^j.^ talent, mais d'u«rT* ïtiérite 
us grave , Monifaucor» 7 1**'^ exemple , Mcz::::::;-^réri , et 
très; mais on est tou« étonné de découvs^^^^ ^^^^^ 
. in-foUo le léger n<^^^oe ou le tendre j^^^^^^. 

.ec le plus grand lu^f ^ et souvent «CC^P^^^f 
:; gravur(>s , montent àt on tel prix que ^ue/^"^- 
i S pou r la valeur d'un.» ^o^^^^ ^^ cette ""'^^^^'^«^ 

jroit une petite bibUo 1 1*^*3"^* ^^ **>s ^ ^^^.^J^ 

^pondre a cela qu'il ^** naturel qun» , /^^i^"^^' 

œuvre de Vimpritneri'^ soient empL___^^ //^ °^^ ^\eNé% 
tiefs-d' œuvre de littérature ; que ces ^'^^^^y^^ ^^% l^ 



^ ^-^«..xv.^ «lierais- ' - ~ ^^^^^^^^ ^ûXiew"- 
ditions sont des espèces ^® "^^^VXXtfc,^^^ n/ï'/'î'^'^ 

lis grands écrivains, monumeii^^ S^Z^ .^^^ ri / 
Plilaudir et concourir la reconjj^^^ ^~^m^ ^^ ^^^-^ 
ation , et Vestime de toutes les ay. '^ 
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le t^mpstjui s>st passe entre la bataille àeYérotïù 
et <?elle et Mareiigo il n'a pas Vemdu alix AuirU 
chiens poar deux stqttïns dé volumes. Il m'a cite 
le trait d'un capitaine de cette nation qui lui 
étant venu demander à voir un'd^ ses plus beaux 
livres, eut la patienee de feuilleter jusqu'à la fiin 
tout un Horace , et lui demanda ensuite ce que 
c'étoît qu'Horace, lï^st facile dfe dire ce que 6' '• 
^oit que ce capitaine. Au re3te ur^ fait dotit V\\ v 
entière déposera, et méôie cetax qui aiment T 
moins les Français , c'est qtie du moins <îefa^ - 
ont dépensé noblement Vargent qu'ils avo' ^^ ^ 
y acquérir , tandis que les Allemands , pl^^ \f^ 
encore, faisoient venir de chez eux ju^tri ,.^)^*^^^ 
souliers. . ^^l^ fleurs 

Bodonî, enrichi aj>rès de longs travausr 
quis près de Parme une assez belle propri^^ ^ ^ ^f' 
méritoit bien, et oti'il mérite tiIhr i.r.«^_ ^' q:u*il 




consacre presque ^ "' 

revenu à soutenir de «es bienfaits la famille ^^ 

delepouse laborieuse qu'il s est associé. C ^V^^^^ 
me estimable à tous égards est presque Fv^ ^^-' 
car il est né à Saluces , .qui vient d'être ré ^^^^^^-^ 
France, et qui en avoit été autrefois séparé "^^ ^ *^^ 

J'ai vu avec surprise quelques personne 
me traiter avec dédain le seul homme d ^P ^^ — 
qui ait su y attirer l'argent de Tëtranger et ^^^^ 
que le seul dont le nom soit connu et îriL ^^^^"^^ 
• 17,,^^^^ '"^eressan^ 



en Europe. 
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4_><jl>-l"*'~* "^'^'^ 



(^ <3 X^ <3 Ï^NO. 

.^^^i^ie -v^lle à quatre 1 
Coton» o «s* ""^^^X^a^^^ ^**'** ^* rësidea 
Parme , donj 1^ *^ Oi^ <yl»ô.t«au d'une ap 
tnelle de l*Iofa«**- «»ffexnx»« ^«* appartem© 
assez médiocre :r«î -gx^^aH.» cette halMtatiori 
vastes qu'él^a'^^f^^^^,^ Jardins, où l'on ive 
bellie par <i«.*^^T.^«* oï-Jgi««'«- »«* <ï*"* 



bellie par de *^^~^rL^ oï-Jgi««'«- »«* <ï*"* 
une bizarrerie »»» ^j^^u^ rangée d'arbres .^ 
cbàteau il y » ^^^r^ls e»« «»« colonne qo 
de cbacuo ^«^^ï'^jf e»ù «naissent le* fe"»"«* 
jusqu'à la l^**^*tr«t ^»oore de l'ombre su j- 
lablancbei:^ ^^*t^ de loi«/ -» d«»- ^^^ 
de l'arbre , ^^^^^ ae* pi^d««*««* ^« "^? 
rf'étre por^ée^ ^^^^^ ^^me remarque pi, 

cite cette »i»S^* . ^_, • ,,.^ 



cite cette »i"^ -^ ^ Colorho avec \ 

oomme éloge- ^^^ -^jr^'^^ft à Parme son.,. 

et vxévap «*^_^ ^»e p»*" ^„e l'excès de ^ 
^ feisoit ga^-^ jo«»*^^V7ae«xiarchessi^; 
l„i rendre oe**2 J,!^.--- ,,.ec«per av^ 

ne l'a J^^'t^te^ ï^* f îf« l"i »'*"* ^'^ 1 
etsuitedeto««^^i„io^^ ^ 

revenu de f 
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grevé par son prédécesseur, <iui. en tout genre au- 
Toitbien fait, s'il n'eût trop fait poiXT uxie si petite 
puissance. Les dépenses de toute ^$pece que la 
guerre avoit nécessitées , avoient aclievë de déran- 
ger ses finances, et j ose dire qu'un, particulier qui 
a cent mille livres de rentes bien nettes, est beau- 
coup, plus riche que ne l'étoit 1^ souverain de 
Parme avec un revenu de trois millions. \ 

Au reste , il semble que dans ce pays ont eût 
xnesuré la mqnnoie à la petitesse de Téta t. La l 
de Parme ne vaut que cinq sols de Prance ta /!• 
que celle de Milan en vaut quinze. Celle du P" ** 
xnont en valoit vingt-quatre, et par parentK *^" 



ese 



<^es 



rien nest plus incomrnode en Italie oui:» 
petuels changements de monnoies. Rien n^ ^ 
davantage aux fripponnerics des postillotis '-a ^^ 
aubergistes. ^^ ^^* 

Quand un homme a rempli ses devoirs -i 
assurément le maître de l'emploi de ses loi '" * ^^^ 
duc employoit tous les siens à des occun**^^-' ^^ 
pieuses. Il avoit près de lui un couvent d^'*^*^* 
gieux qu'il voyoit beaucoup. II étoit plus so^ ^^^^^ 
encore occupé à entendre l'office et qu^I ^^^^} 
à le chanter. Il avoit fait bâtir à grands £^".^^^^* 
très jolie église dédiée à saint Liboire, saint f ^^ 
peu connu par-tout ailleurs qu a Colorno r ^^^ 
église remarquable par la quantité des marbr ^^^^ 
la profusion des ornements, l'étoit sur-tomT^ ^^ 
yeux par les reliques q^'il 7 ^^^^^ ^^«semblées ^^l 



fait orner aveo cl^^i cl^j>eEXses considérai 

rem a rq Lié entre siiJtl:M7«:'s , j>liisîeurs têtes 

qu'il a.voit fait f^irr? «^^-im ^^ï^g^^^Tit massif ^ p 

cer quelques clebr^îs d^ lii l^tedeces mêr 

La tradition ^^stirt; tj^i^ des frippons av 

vent abuse «le? sio. ç>ï^l^ I>oi^r lui vendra 

des reliques tm'ë»» M-r^od^i:*ïies et très peu 

Mes- On est d'au toTi^t x>lti^ ponë à lecn 

dans toute l^Ttalie le eCommerce en ce 

sujet aux plos iTrfcdigrxes profanations; et 

mes les plus c^^li i:«^l>l^-**^ ^P^^^sy avoir ete 

trompent foï^t i n n oc^'""^^"* Jes aulres 

citerai qu'un ^^^m f^l^ - "" chirurgif-tt 

Tisitoit .^veo ci^^l^^^^ voyageurs un e. 

quelques lie«e^ d' A«oone, On leur ma, 

f -=.1-. m-r^aison a voit i honneur , 

reliques cftie; la ïttj-am^ , 

1 V. ' ^«frrf-»it: -iujr-routa leur vener^i 

. , ^1 .r-fctf^tit OS o Mil saint très ti,^ 

cliirurg.e«, S»-»" ,,rit enfin à part te^ 

rexax«ioa -"--J^'^ „ j^o» père, lui dini , 
qui le faiso.t «„„pri«ier ou du .«oi^^ ^ 

^ous ^l-?;""^^^%iiq^^*>; je dois vous p,.^^^ 
cette prétendue^ -i^^ ^^ faire passer ^^ 

est peu co»ve«-t ^^^ _^ un os d liowrt,^ 

de saint; car ^^ " „*=o' 1^"'' ^^ '^%-l^^ 
Plus on a rfe r^ 1^ ^^ ^ tieiU,méiïj^ 
on désire q"*^ '^^'^ . ^_ „» antre semii^^J^ 
ne puisse pa« i«*l>*'-«'- ^^ 
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LA chartreusï:. 

J^jlvois demande qu ou m'indiqu-ât ti.ors de Parme 
^jLti but de promenade un peu intéressant. Allez k 
%si Chartreuse , me dit-on. — Un cox^vent de char- 
^tnreux : est-ce qu'on y entre ? -^ — IX n'y a plus d 
chartreux depuis long-temps ; c'est aujourd'hui 1 
j3Cianufacture de tabac pour les étata de Parme 
£h bien ! allons voir la Chairtreuse , et ïiousy jouir * ' 
i la Ibis de ce que ce lieu, a été et de ce qu*iLe 
Nous avons , ou plutôt nous avions en Fran 
sur la plus horrible montagne du Daup^jj^ ^ ^ • 
Grande Chartreuse^ qui est un lieu de tristes ' 
d'horreur, et où l'on a aussi établi une m an *- ^* 
ture. Dans les plaines de l'état de Parme il •..> , ^^ 



pas possible de trouver rien de semblable . ^'* 

on y a fait tout ce quo la nature permetto> *'^ 

cette Chartreuse est encore assez triste. Une ïi ^^ 

longue et étroite y cond uit. Des fossés pleins d' ^^ 

eau stagnante et corrompue bordent cette ll*^^ 

au bout de laquelle on s« trouve dans nne ^^^ 

entourée de bâtiments très bas, comme trt«« ^^^^ 

* ' '•'^us Ceux 

de cet ex-monastere , et termmee par une érfi 

dont on avoit comnae**^^ ^ revêtir le port^l*^^' 

marbre; mais ce projet, comme beaucoup d'au 

Ires , a été i^terromp^- 
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«ul et dernier ,„;"■ ^«jourd'hli '^^" ^ -« 
cet ancien ameti„„ _^Té,„. J*"' "°* *^* 



^rtî% 



cet ancien cimetière or-evêtue d^ k " ^^'^^^ 
des, est destinée à 1' J^ seclT , ^'"^"^^ l^.^x, 
bac Je ne sais ; J" .^***^ H^*'^'* ^«« /-eui/Je* ^e 
mesemble étr^.^^" «a» cimetière ne dev^o.Y, 

•^ , r /-pris de <^ite convenance une 

,rte de profanation^ i froisse l'a^e. 
J a, demande a voi^ ooe des cellules des an- 
ens habitants de cette demeure. Cellules n est 
»s le mot. Ils avoie^t chacun quatre cJba^Tsx\«res , 
' . 11 '. ■ ^'^ss^e et deux au dess^jn^s. A \a 
P^e tr^r '^- «istesetn'avoient. ,^,,,e 
pece ae vue, J.e ja^^n etoit plus peiit;^ ^«^nre 
uoi, medisois-j^ ^^ voyant cette «^^ e^*^*''^®" 
etoit là qu'ëtoit r^^^^^ée l'existence d'y^oceJBte, 
'né , là qu'il devoit ^ivre d'une lon^^^n infor- 
ss murs éternels r^^ choient contins ^^ '"^'''"/ 

t^ut leur poids s^r^^^s penses solî^.^^^l^^^ 
'a L '""'^ ^^^ reli^i^"^- C'est 

.e c'r" • '''' ^^^ -*-^^''^' *''^'^ ^^ 
, cette prisou. c'étoit une salle 

aSal' ^"J^^'^^'bui éclairée car u. 
la î P^'' ^^ soupirail très 4. ^ 



*P«udairet trespe^^ 
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VOYAGE E lî^ ÏTAT.IE 
ae ^l'ïigé de tirer ses tabacs de là ^<^ 
g V Alsace, et mém^ ae la Hollande. X.Vx.^^- 
est ^^ meiUeiire des> *^^°''*es et le plus **^^^ 



res- 



Ns toute la riante plair»^ ^^ ^* Lombardi« » nen 
n'a paru aussi bien ct»^"^^' *"*** bienplan*e , 
3i bien bâti, q^e j^ petit état du Mo<i«riois. 
es avoir passé lîeggi,, , jolie ville qui a l'^XeïTveV 
ineur d'être la patrie <1^ l'Arioste , on ll-^e. XàLxdfe 
à arriver à un po^^f; bâti sur la Secch^^a , OU- 
ge d'une constructioc» » ^^'^^ longueur ^^^^ d'une 
luté remarquables, ^^ua^re pavillon» cj^^ carrés , 
vës à chacune de se^ quatre extrêmit4>^^ ^,^^_ 
lissent encore, et il j^" y a P*^ ^^ P""*^"^^^ ' , 
ssent s'honorer de c« tte création ^^^^^^^3^ 
idene . Leur capitaXe c>^ **" arrive à tr 
une enchantée , «""esC «ê^^*™**»* ret^ 
"S soins. C'est à mon ^''^ ^* P'"* Jotr 
talie , comme Turin ir»**''* ^ P**"" ^* 
le est presque neuve , ^* presque p, 
e d'édifices et de po^fi*!"** *^^i 
l'élégauts. Tassoni qui M fôuvQ^^ . 
^ttée, ne la reconnoîtroitp^W-« .7|j^^ — 
ics de Modene ne pouvant Bgrauf^ 













-^ 
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ont lin seau enlevé à Bologne , les Bolonais ont 
une barrière enlèvera Modene , ce qui compense 
leurs avantages. Oui, je crois - qiie^ tout bien 
,pesë-, les deux nations sont aussi graxides l'une que 
l'autreJ 



BOLOGNE. 

^^B qui achjBve de prouver Vextrême fécondité d 

t;oute ritalie supérieure, c'est la quanti té de grand 

villes. très rapprochées qu'elle renferme. Bolo^ 

-est encore plus près de Modene, que Modene 

l'est de Parme ; aussi on. n'a pas besoin de s'aï*r *#- 

en route, et tous les voyageurs profitent de cet a v" 

tage; car il faut avoir été bien peu en Italie rx 

n'avoir pas appris à y craindre et à évitei: j^^fl ^^ 

que possible les auberges ; leur cherté y e fr '^ 

raison inverse de leur bonté. L'effronterie ri-* ^ 

. 1 • , , j» ^ ^ <^ux 

qui. les tiennent révolte a autant plus les p 

çais , que ceux-ci saven t très bien que les allem o j " 

ne les payoïent gueres qu en coups de schla» 

Les aubergistes , payés aujourd'hui en argen t f ^' 

jstujets à élever les prétentions les plus insensée 

donnent , malgré qu'on en ait , du goût pour 1 

manières allemandes. Tel est le genre de beaucou^* ^ 

d'hommes de ce pays , du moins dans le§ classe 

inférieures; aussi bas et soumis avec ceux qui les 



traiteat ci^ ixiér^^S^,*^!^- o.«ssi bien u.ite 
ceui^q"' ^^^ s ét-e ^^^s ducs. Cette 

^''''""ue Moae.^- ^X^or« .-Ue u offre g 

•^"^"^ Ses --^^-f^v^^xx- «1^ ^'--t "^ 
la curiosités ^ ^^^«3 "-j^^as , est inclina. 

tours bâties ,^ 3*^7 J* ^^pendant droite? 

élevée, ha"*r \^t f^^^'^^^^xilemeut de i44 
pieds et aetïit , ^^^,^t.e » „ouces. Elle subsi s 
que sa voisine , -^a^ '-*»,„ se dispute en co 

vient de la ^^^^^it»- ^2^ d^^"i" P^'"*' ^ 
!!^*.ntdvl ^^^'^ l^ ^«3ï-« ^^^ „„ objet de *i 
sèment "" ^V%«?*^ t^oi»* " •* 

roient à pei-"*;^^t -^'^ * ^ . ^^ 

deux tours, ^'^ „e pl"« S^*"**" T/ 

Uo-"**-*^ ^^iTri^*^'"''" *]U»"' c'est l.n^, 
•^ 1 *^eS<^*^*T_„ «rev Tfalie pour 

- * * et s* - ^r ti^^P^ , les e«-»res. X 
Vait tant e ^^,*er to^'^ ^1.,.,,,, _ 



et 

^'att ta"* 



„oissances ^^ a^^^^ 3i i'*^^/' e.i adnuni, 
sont pas «" 
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boï* **^ '■«tnarquei* «î"^ c'est avec »3<?'^ 
30 li^^^« de rente 4^i*e l'insritut de .Bc>Z.^* ^ 
igtioit toutes les co«»'***»*sances humait^ ^°J^ 
icnoit la juste réputé****** qu'il a acquis^ j^^^ 
arope- J'ignore quel changement les ^h^^nier» 
Éuem^ïits d'Italie aut-O*"* P** apporter <ian& «&& 
venus , et mêitie dan» ^^"^ organisation. 
L'école Bolonaise qui ^ Produit les Carraolie, 
Albane, le Guide, leDorï»in»<ï«»n , yitdepvis long- 
;mps sur sa i-éputatior» , ** '^^ semble pl"f Revoir 
rocluire aucun sujet V»**"* distingué. Si j'osoi» 
hercher à expliquer la cause de ce fait coïnmixia 
, tant a écoles , j^ |»^ttribueroi« à cette^ vftMvvc 
l'imitation qui s'empgiï-e toujours de piu^% cw çVvx» 
les élevés des grand» toaîtres , et qui \e»r ïaît 

perdre, à se traîner &txr leurs traces, ^^ temç* 

que quelques uns auroîe»tpu «™PW« ^^ ^^ {çayet 
une route nouvelle ç;*^st là le sort et 1^^^ tftalbeur 
de tous les arts ; ^^^^i dans tous le. ^ j^^ j^^ 
génies les plus briU^^CS et les plus es |g;.f^^ ^ont 
ceux qui soQt veti,,^ avant qu'il y eCrr^^^^^^^ '^^^ 
deles; après eux U ^*.^ aplusgueres "^ 



H y a à eologne d^ nombreuses ^^^^^^X 



,^\èxew< 



Àet* 



crêpe , et peu de vOy^ÊT^"" P^^s^^^^^ ^^ ^e car-'""' 
emporter quelqueapiéoes. LesBolotxa ^^^^^O^ ji\^ 
aïoir un secret pour le faire «nvç^^ ^^/'-^^ vft 
ailleurs, et leur crêpe est très est/^ , 
roit bien en être de cette répuf^^ 





^^ 
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i ' ^ _ 1l v\ \w 






.< ll\K" 
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ET EN ^^Cfj. 
Session <ïe CGt inestimable' ch^p^ ^ 
»oît certain que la Véau^ de JVr^*= 






^ ^ans x>oux- s> marier fiî^ec ï* f '* 

^er r il y^^^^ d'un/on p/us ooi^i"""^ 

-oop rf. 3e. édifices, c'est x.r.J\^™l„ 

J^ous avoxis ete roir la cathéarale 

monumerir, qui n ^a guère d'autre aéfai 

trop près de Saint- Pierre de ÏVofxie , 1 

dont les belles portes ^ disoit IMichel 

vroient ouvWr ies portes dix ciel , la 

guère si chère aax sculpteurs , mais qu 

A-peu-près vtiide. ^Nous a^vons vii le 

dont j'ai admiré la. masse , et j>eu goû 

ïîilé ; etenfin aette mag-nifîqti-e chapel 

si beaux marJbr-es, où e toi ei» t en terre 

ducs. Quoigij elie ne soit g^m^ere finieq 

tiers, elle fait penseur que ces prim 

encore mieux logés ajJX-ès lertir mort q 



ine si vi 
!f;jre,etl 
^e I^lorence 
J''ai été 



J'en sais fâché pour I» T:'os*=a 
je i ai traversée d'un i>oti«- » *''%?f 
ïmaiyu, hors la ^all^^ *^^ j 
^'"^e beauté asse^ '"^'^**^^^tVer beauc 
^««ned'eii pori^oix- ^^f^^^Z, Fresqu 
^'^itsk h hideuse ^^^"'''^"^ Montagne. 



JE T Elf ^^Qi j^ 
■^XM'ork est feie-n las d'uQ vof^ge i^ ' . 
tant cl'inéliMlgence pour U^ ''^atJv-ais It 
pour celle <iiai Vak fait. 

Sx je ne tombe pas d'accor<J. de la 
pays et des femmes de la Xoscane , 
<lu climat me paroit tout aiAssi «ïoutei 
pour zxe j>as jporter tout siev*\ le poi 
jde paradoxes , je m'appuiera-i de ce 
M. Jean Symoixds , imprimé à. la suit 
ges d'Artliur Young len Italie : « 
« Tsirgioai Toztstti de Florence , !'« 
« habiles et des plus exacts xiaturabs 
« m'assura qu'il etoit moralement sur 
«cane auroit disette de S'^**"*J"'^ 
«trois; circonstance <l«i £o^c^ «elaue 
« suspectes les relations **^ ^:^,„ele 
-qui présentent la Tosoa^« «<^.«e ie 

«fertile et le i>las d^lic'^"^ . ^ ^^ 

353 ; et plus ban t , I>««r^ ^ ^ans les 
« lilé si vantée , 1^ V^*'^^^" rki« <ï«« I 
«sables, ne pro<i^^* **** ^£- ^ <li* "** 

« les habitants j>en<Ja«=»*^ "^^^^ Jettre c 

Younç lui-même, *^*"*^^^ x 3^:> ^"*' 
wnce (même vo^^êT^ * ,^e ^<= ^e»f «-^^ 
«urcequ'ou vient cîe ^*f^ -^'''-H' "' 

* m» so/eil brillan e , '^^^^«-t^l'l^ ^ï^l^ 

' ventdu nord-est i»^*^^^ ^Ii>«* ' 
"fir toutes les ndg*^^ 



■■4,": 



slaPologne, <îe la Russie , el de la merglacia^^' 
uand on lïiarcbe un peix vite les soleil fait s^er 
Lie vent fait j>enétrer la neige et la glace 'jusqï»*^ 
ans la moelle des os». Et voilà». j>ovirtaot l'I*^' 
, que tant d'écrivains irr*efléotfcis ont célébrée 
■ur son clioTiat délicieux. ' > 

Je suis pevi resté en Toscane ; j'y ai vu , cc»»""^ 
i Savoie, de fréquents indices - <ie \a cixU"''® ^^ 
us laborieuse et la plus loual:>le , mai» i'eo ai 
»perçu peu d'une très grande f^con^i^é. 3 »» 
^stamment, sous ce ^^eaa o/*»*«^, éprouvé u« 
3/T '"*"^«i« et ^^'*^ >r^^i^t>le-, cela «e 
,eTconl 7'"' '*■ plusieurs lxal>it.a«is du pays» 
souron "' «e ^'eusser^t a^^x^ré que ce qu 

ASienL?vii!'"^'----^^^^ ,-.e le pay« 

vi*»r,* "^^anticine et assez Istide , ^^ ^ ^ 

,7 , * "'* P«" Pïus l^ia^; ™a\s on trouva lefe- 
;* de nous l'enlaidir , exx no^as apP^'^^^^'^X.uê 
• P'^es de là le couri.e r «le FraTxce et celui d Ita^i^ 
«Oient d'être assass-imés. X3 xie escorte, et «u^ 
** de bonnes armes mio«s rassviroient cou r . 
'S^'^ds.^ais ces.: ^^ ^-^3 peu ^^^%,. 
^ *elui où de telle» I>réca.vxtions sont 

^««'escortes avaient* «i '«^^-^-^^^T°unTescr"te 



^ »»^^ *ï°^» cotante \ 






g^***^^i»fl^ ^<>»f ^ V^y^^^' '"'^«t di^nè d 



volc^ ^o*»«=|^tit^^^aflt une partie con« 

rxrxQ 
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tire Ron nôrxx d'une cascade st^s^^curiew** 
tombe de irè» kaat. Aqua Pend^:K3tteelle-i»«""® 
uspendue stxr un précipice; l'eau tombe, «* 
lie va tomber. 

m ne tarde pas à arriver à. Saixxt:--JLatiirc»t-'^*®' 
ttes; on y voit un château en «•vi.iïies auq*»** 
oiesit pessexnl>lçr beaucoup. le G\:KêL.teawM d*tJà.o\' 
» «t autre» cliâteaux de cette espe<2«.„ai« <"* ''^ 
nt bien Vite à des idées moins rorxia,^gcraes,lors- 
on apprend la triste vérité. L'aix- «isa-aai» »^^ 

paru. On^rar:;^^'' ^* ebà.te^^^^^ le village a 
^, lep^pTIn" r^'^e" ^"'^^ f^^loi» abandonner 

met 7 "^'^^ ^«= **^ssi ^1x1.^ que le pay* I« 
«url î"^"*^^ chÀteav., d*^, grottes dont 
•aurenttireson sur«ioï^. E.\\ea servent de cave 
^*iab«ants, qui sa^^s cloute ri^e so«t pas assez 
^^s pour en creusée- d^ mie-OL-st situées. 

Bolsene est un 1sé.c <lottt \es eaux claires et 
?*<ies sont quelquefois agi t:ées comme les va- 
*. ^e la mer. On s'^t:<:mirie «^^'auprès ^'"^ * 
'* ^i^nt, aussi battra. ^IV^\^ xie cesse pas deir 



-■-"i, aussi **»-»-■-■--- -9 '-* "-^-- "^"" , ' . V A'ex- 

>ereux: ou n'a pas ^-nico^e. ^iea réussi à le 
aer. -"^ . x 
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, et bientôt le dôme de S.-Pi^^^^ q^î voa» 

tre de loin oe que la nouvelle st pi-cxit»** *?^ 
imposant. Enfin on apjprocli^ ; oo c^***** 
Lqnes masures ; on est à JRome. Oii passe t»**^ 
ine petite rivière jaunâtre t c'est le Tjhre. 
^uel gçoie et q[uels exploits il a. failli* au* V^^' 
Kxs >pour faire la réputation du "Tifcre / 



Rome. 



-e en ho'''''^^«'^« ^^^«*^"^« ï^x-ançai*, ^'?'* 
l-es que CT ^*^i an^foxid tovit: aussi pl^i^o- 

liratinr, y ^^«ît et aissix*eir . devant elle les 
"rations des sots o«. aes e^Vi^ovisiastes. Ma.s, 
^»e, 1 antique i^^ ^g^ ae TVoxne nous en itn- 
• ^«y premiers reg:ôr<is que^ xnous pûmes jeter 
=«tte ex-capitale dia. xmoxide , -nous nons avopa- 
^'^e nouséprouvi.or»s uicx s.aisissement invo- 
^»"'^ » une espèce de trouble iiaconnu. Qui P»" 
*^^f<^tsansunseniL*i«r>e«t Ae respect ce«ecit 
' «« de si hautes d.««*ixxée.s , c^ui aprodtixt tan 

7<J- W«es,q-i - f--»^ ^--**^trde\W 

^"'' ^'^ 4 /« r^i té a. t tx-i*^^ ^ar tant de crimes, 



*nais <j^i Vsl oonsoléaii^^pai^ . 
voyions ^e toutes parfc^ rfes-:»*^ 
^onse^ veosy j>I us ou moii^^ irt te^ 
mém^ <3es n3aisoiisnou5offt-oi* i 
décris dEô oolojnxies. Itotre ii:xia i 
e tonnée? j>£tx* tous ces objet» ^ 
gr^ands so-UiVGiiirs j il a fallu. ^ 
J^outi* I20US guérir de RorriLe. 
o'etoi t des x*uines : iiélas \ aix-d-ed 
des^ x^uines* JWous pensioxms arvfec 
n3ax*o£fcions sur l^s oeràdr'es . des 
jnaais à. JRozne tous les gr^ands 
cendres , des natiïïi& ont rero^placc 
roontee j>r'es<jue malg^re naoi ^ il 
j'allois rencon tr-er Jnliu s <:i«3ar ^ 
vusTrajanus^Belisar-iu^; j''^* ^^^ 
il siguorB. , ^to. etc. Xo«s: 1«« ^-^ 
nation se sont dissip^s^ ; je ^V*^^ 
pieds devant, ^t je «i« ^n*^ 
quelle est-. • '^^^nt 

J aie vu Rouï^ ,»o«3^ i^iî^x^^*»* J 

partis pres«i«é i*^*^^^* 1^^ i^ re 

iàpourPsilcjrmc} ^^ ^^'^^^^i d^ 

dernières villes y ^^^^^'î^- <î*>*»f 

fier i'ide'e que I^- -f^^^'^^^r*»-»****' 

^on opiaioa ù- c^^ ^^ 



VOY-A.GEEiy JTAt.x l^: 
; çarceqiie ce h'est en effet qt^'et tors <*t»e j'è» 
oe. , 

is je ùcpuis pas attendre ce retour feoUr é*'® 
rprete de la sensibilité de toia» le» Fra»Ça»^ 
ans ces derniers temps ont pas^^ èi ftoiwe, e* 
►nt reçu de M. Cacault, miiiistre ^e France, 
«cueil qu'ils ne peuvent OTit»Xie^ 0« F^"*^ 
^o.r très bien, et recevoir fce^xaccixtp t»oin» 
dlns r' ^" '^^^ t^ncontre t>âs *oxajoïti-s ^euic 

^- Ce m?! °'^' ^«* attênt:io^tts «loio» gf 
>nctions eTT*? *^«»ble persx^^aa^ qti'tine de 
'ûx Français ^^^^"«^ de rena.r<e <5« pay« ^S***"*^ 
»e en tout il '® traverseti.t: , et ett cela» 

dre. ' ^*«U>aelàde ce t^xM't^n p^^irroit 

's T,lTt ^** P^ï-fe.-iteTOent seconde i t*>"^ 
^Ponv f ''^'••«•e^ ae légst^iox. , M- Artaud. 
Jl "^«'tfeirena ,«.«illeu^ c^x^ixpo«r dentier 
rendre à Rome une iAée AeTesprit et de 
"**«¥ française : a»m»»i a-t-il i^ussi dan« cette 
"^•P^^s detout lemt*>xi.«ife , e« T^àrtîc«\ière«ient 
* ^ïé sâsainteté. Â.x>i7>è« tit^ 't^l suffrage , d «» 
^ qui ne fussent êKa acrioi.'«i& xtiutiles , et je «»« 
5;5 à dire que ^'^^ ^^ Vl^ea Wvaes quon 
'ÎUenre^J^ jt^^^*, jA^s depUiSi»'. User 
f^o^a^s,,^ j ^, ^^^^^^ - ^t avec sa -ivac lé 
V./se^^ J Vrâi«^*3A'fc»Yablet«ent sur plu 
^*^^<ÎP.^"^«. XI ^^précieVUabeplu. 



^ue moi ; mais je Vy a^f^^oi^ j^ ! 
sonne (i)* 

l^Tous ajrjrivâmes à Rome j>eu , 
oendz^es dut mailieuretiî Pie "V; 
nous v^însftes du palais Box-gl^^s i 
de leux:^ translation à S.-Pierx*e. . 
vouei> qiie j'ai apperçu dan.» \e 
y etoit accoui^ti en fotilé> ^ro^^ -j 

Ci^ K.appel<é «m moment: en. iFr^ar^ee 
nommé à «»« antre place diplo»aa%i<în^ 
tôt envoyé die n€>ix^eATx à Iton^e^, «* ^m 
ce voyage, il y est^^^^j^ ^f5^-^»^^^ ?^ 
de S. E. le carclinal Fes^:^. Pa^-to^ oni 
l'approbation dn ^onvernentm^^* ftranc. 
autres. ,^,. ^"i*- îl 

de ses loiiga »er^»c«» ^««» Jl^^r H ' 
«ne place «» *^««*-*^*"'*^;^q«'i dé] 
habitude, A iS„r« *-«* J^ pî^o«^ ** *» 
reste de seà loi»«ra A iairc ^ £•*-»** **** 
fique boUectioO de tubl^^^^ » ' 



/». A La mort ▼i*»* j7^li«fc-o»** i**^ 
«à ses ami*, «««i "^ ' **^»«r« l'^«*' 



miesde toute »a '^^^- ï''^«»I«"^«^ * 

commencoit I« fi^^*^ -,-^« «;«^*«* ^" 

core pins en p«*»«a'** ^ jê«»a»»*I**^ 

deconnoftre Je, '^^"f'^^i*^ ^^^^'^ ^ 
toire,donttoatet II»»* 

l'y décembre i3o^ 



nat:«rellement iuiinsr>ir./ 
loLt^â. d assez ffrandea TI- i* ' ^nd- 

posterué av« de l^«r» J^l^h» 

I3es hommes aussi viol^„* "^ «,al- 
e-onisé; ceL,pro«v J^'^î^.^^-^Su^ 
ainu pour en faire. ^ * 

* «éme J',r ^*^ ^ï "" ^*'"'*: 

''«««ernL T ^* JOviTS se sont 

«Pplaud?^' ^' "^^ ^ ^*^ -""^ ^""^ 



iVAl> 



ES. 



Rome à ÎTsfc-ples est: l>eaucoup meil- 

lequicondiijit: Ae I^lorence J| Romej 

fe, car juscj x»'^ Terratcine elle est loin 

?réable,et j5^]La.^->toica.t:, -plus saine- On 

fameux ma. z>£fcJl^ I*ox».tîns q«e , depuis 

'ius jusqu'au zios jo»jàT"s,on a tant de 

^^se'cher : J^ ir«.'ai«:iae cas k m'y a^" 

-*"^ie p£ipî««:- 5- aiif»s.i je n'en parlerai 

°"^' ef ;ie m« Ixêkte ae franchir Ter- 

'^^'^«/•^tie »:rk» r«=>«^^ier qui a souvent 



ET EN" ^^Ctj^ 
ete peint; j>ax> les sariistesf ^t ^ 
éi>aucHe jpar Pie VI, JE^^fre i» * 
cozn/Kiecxce le rojaùine ^e JVat»! 
des soldats jpour garderies frorrti 
pour g^arder les soJdate. Kond 
^oyagGtxr un aspect très riant | 
qu'on jr cultive , et que pour la j 
voit en jplcine terre, en certaine « ; 
ques lieues cle là il trouve la xn.i 
Gaëte , et Gaëte, qui embellit la 
Gariglisino dans un ' l>ac constr 
charron pour briser toiates le» vo 
Capouedont il ne reconnoît gi^e 
la ixiollesse des postillons , et pa 
vient charmant il arrive à c^tt< 
dont les babitstnts disent z 7^<oij 
mourir. Dupati a cbetngé ^irxsi c 
Naples, etpu£s ^^«^r-.^^-j'o^^'*^» I*' 
▼elle variante .- /^otr- jyTci^^^^^^ ^^ ^ 
C'estceqvieje fi« jprescï"^ ''""^ 
le retour; mais j'etAS le .^^'^î*^ a 

très médiocre de la ^'''^'-^P,c>ssîl 
«est certain qtjt'il ^** * ^apU 
frappe' de Ja situati*^'* ^«»e *-*^* 
''eux côfes encfaan tee« 5 . j.^x-es<I * 
#otfe termine' par- Vi»^^ *^ rfc^wt i 
'autre 7e Vésuve a'^*'*f *^-,t«^*^*» ' 



>^ 



YO'Y AGE ^If ITA I^ xi ^e 

^^ous Aire, Hâtez-vous de jouir «1« ^^ i„- 
oyez, to«t enfin sur ce 'i^«^*/«^r^^xïie» 

bonHeixx- , fait regretter <5^veô les 1*« ^o 
entplus négligés que la iiaf:Txi-e , et <1 et 

u pays il manque une meilleviTe ^»^* 
>ut un Ttieilleur peuple. _^^ ^^ 

tte tapies si vantée n'a guère ^e i>^^''^te n» 
i'est pas elle. Son port n'est »xî assez v ^^ ^^^ 
6 SÛT ; Yarchitecture de ses. ^aAaV» ^^^^^^e ; ^®' 
»es est en général du plvt» ne» avivai» * ^,.^ ^^ît 
lis même du roî n'est qu'à peir».e ce *1^ ^^ou 
'. Les quais, tous irrégaliers , &ovx«: trop ^* X pro- 
> étroits. Sur celui delaC\i.xai.a , est l^ ^^^ :J^ois 
^"^^ qu'il y ait à Naples. E.\le consi»*^® « ^^ ^^ 
es de très petits arbres ex» -l>«rceaii« » ^^^.^ 
bien étonné qua,^<a on >ra \a- -^oir «P^f; ^//^ 
lansM. deLalaud^ tjxiçc'e^*^ "'»^^^''^%ue la 
menades de l'uné:^cr-s. H^e'^^^^^^'^^^^casions 
prise est déjà uq pe^vL «s.ée par le» ^^ Italie, 
[uentes qu'on a «su^s ^^ ^'«*f''^'^_ ^ui y i»^ 
'r en revenir à Na.i>l««, \^ *S U^e ' à <l«i '^ 

le nom de belle ^^ -«^^^ ^ent^e^t et une 

««anque guère ct-^'-*« ?:î^^t^^^ ^'^^Se^'fort 

n»e la population «1^* ^ , en a deW 

<iessous^i, e^^S----**^^_2^al «es l.i^- «„^ 
autres r«es ^on* «^«* ÇT-^ses , «* *^'*'' ; \eur 

^^^^^iaixj^ *rai<i <A'e *®* 



est oornzxiun à toutes, à^^^i ^ 
e*est qcie aiIz* les bouti^^es ^^ 
y voit: , le« n^cif dixième^ ^nt \ 
^ rnctng^&r-^ ô'est xiti pari çue j 
faire dans la j*tf e de Tolède , 
bon d^SiTis tout oe cixie]*^ix ai pî 
pas par les xnax^ohancj^ juger cl i 

Voilà xxT% coup'd'œil sur N; 
peu à tous oeiix qu'on en a. a i 
comme ailleurs , tout ce qne 
mieux ou dtz txmomtis autremer^t: 
ce n'est jpas tout-à-faît ma faut 
presque par'- tout le coia-traii*^ 
sur ce pays. 

Si j'aime Jbeauooup le^s g^ 
«ciences ou stgrésilyl^^» dans l^s 
lea gourmands, et je voudrois 
reproches à faille: SiU jpeuj^le na 
«nafaitbeauooujp , et à ce* ^^ 
commencerai j>as. Sstrxs. cïoxite, 
population de cjuatr-e eent œ^ 
coupd'homme^ de i>i^»^* ^^ , 
Wegue le soleil ait torat ^^*^ \ 

est douloureux: qu^ ^^ '^^•^^es' 
^ooité que dans a^^ aer-rmi ^^^^ 

trouve de VéuGrgi^r ^^oli* 

««M doute la canaille ^^^il^^ 
^^tlaliedetout^^ ^^^ ^^ :r-^c:i.' i 
^o/ufion de quin^je jo^'^ 



VOYAGE EJV^ ITiL-^^^ 
MUS de toutes les horreur* qui o^t«>uiIle »ofcr« 
rolutionde dix ans. Je ne citex-^i c/u'tio fait, et 
trouvera peuMtre que c'est l>ea,.„coup trop î »* 
b constant qu après la reprise d^ T^arjles sur le» 
ançaisj>n y a. ^««^;^<>^^y^^^^ *• ^^ ^ans 

» marches de la chair humaine ! 
ï*artons pour la Sicile. 



TRAVERSER. 

'w nous avoit i 

eilleurcapitai ^^°™** ^™ lx>xx «avii'e et le 
r une préeam^^^^^^^^^^ ^^ "^ aj^les -, cependant , 
nîstredeFra '^'°'^*' laexix-exase, M. AJgo»er, 

'^ se Jouer ^*^®' dont tous, le» ITrauçai* «''OO* 
S^tefrancaiL'^'* «"S^gé de,:.^ ofEciers d'une 
^c no,,« I ** ra^<ioixbdaxvs oette ville à faire 

Qes f u ''*'^^^^ ^"^ I^alerirxe. Hous non* trou- 
'res bien de le^;» :r sociét:é àt tous égards , et on 
** que sieUc nou^ fkit trè« agréable, elle nous 
^«^core plus utile. 

'^^'•ïvés dans le por-t àt deuàTsi Yxeures , nous vimes 
?^ nous avoit pr*^I>s«.ré -Ki-cie polaque nommée 
*^«'*>«e deS.-JnCo£^^^ , XK^avivaise barque dont 
^J-eoiier coup.a'oeil l<es o*Cfi.ciers Français juge- 
ra «larcfie ti^5 mta-u.vaLi.se , et ilsju^ereut troc 

"'^'•^e^^.aisa.x^t <^a.vitame,maisdau^l* 



J>rotestations <t *f*-^^ci ^i^i^^ 

i>««^ur son .ex^ ««1^, «ï«« ^;^; 

^T"* lui etoient >" : ^**«- -^^in^t j^^ 
ou neuf; iJdev^.®^««sai»-e« , jj „, 
«lilles de JVapi^'^'* aller I>re«<ire 
«lion, le ten,p «»^le3ct:re«.ite'^, 
voulut absoJu^ *!** '* J>«*-cîit â te I 
avec deux 0»^^^*^' ^**i j>lc>3rer à s 
poudre, toufojf'^**® «=a"^OM« cba 
le plus /àvoi-f^» p Qouas «iouta sép 
beaucoup pij. ■'«» e* pa^. suite i , 

PartU de jy ^ diei-. 
du soir, non^ ^ples siiz» les <?in^ 
rer la xnagn^^ avions ^zic^oare eu 
cité imnaet)^ <ï«e viae t^tjMG f»r^s< 
perspective et t:oc2t: «3^ qcjai J 

l'auteur de |> ^' *ssi*r^a-ia^a3^t izzie 
, ouvrage;!^ '^niver-s putî^s^ s^ c | 

trop près. ]y '^ *? x»^ £gi.-ut: pas 
qui rappejj **®f>assâm^s à. «sôte 1 

assez laide noiaa d^ Til>er 

nuit, et au*^?® oela. 3?^ous eûj 
pleine ihp^^***' «iujour noxis , 

alorsvif ^'°^- -^^ l'avo>«e , la ï>< 
«r?^'"'''^« - -^^^^ x« e fi t ™^ 
°^^"^"t qu'elle fait payer iW 

*«Qes une jouT*zi.e^ ^<>jrt st^x-4 



VOYAGE EN l TALIE 



r quà regret, et n ^ ^^ ne dosions pas 

lemain nous ne AOi^^^_ ^ réveillassions à la 

erme* 

Q avoit décidé ^^^^^^^^^tjeat et la mer 9iUBs\. 

a nuit le vaisseau i ^^^^ ^^^ ^/^V noof 

mal , et mieux ««*^"^::>^ ^^4? /es officiers 
',qui se levoient trè^ ^ou^^Mit j><>eiz- moi^ 

pont; nous y mo^'^«^ nouBr-mêmes 
at jour. Le spectacle ^^^^ ^^^^^ cYiangé x 
Les la mer horriblei^»^^^ agitée , le ciel 
e nuages obscurs , e«^ ThorizoTi , qtxî \a 
it de vingt-cinq Keuer* ^ etoit alors à peine 
oises. Le capitaine étoi * jaune tie frayeur -, 
lot» avoient placé sutir \e -pon^ leur xna- 
ur conjurer Torage ; et:> ^pour se préserrer 
et de la pluie ils avoier^C taus mis des es- 
5 capuces que je leur v^ ^>yois pour la pre- 
âs. Dans un moment pï«s gai j'aurois cru 
dre des capucins avoit envoyé pen^dant la 
îudre possession du navi:^e: mais alors jene 
qu'au mauvais temps. L»^iguorant patron , 
lux conseils des officiers de marine , s'étoit 
mauvaise manœuvre laisse tomJber sous le 
le Palerme , et un temps trop contraire ei 
>p mauvais vaisseau qui derivoit san^ eesse^ 
ôtoieqt l'espérance d'y pa^c^enir . Nous n'é- 
pourtant plus qu'à quvrae^'^^^'^^ ^"^ ^^ ^^xt, 
i,„U dauuut plu» puv^^^" ^^.'^XL 
i ou ne nous eut pa& f^;^ 



^^^^^^^'^^Z -^-«^ ^^ ^"'^-'-, dit" 
^s, cejour.ià,/a^^y,o«etoitû, 

•^ » » ^Xi&is xMGvts vimcs celle de 

■*^ *^^ «^ <ïe ^lï on «iisoit, -étoit ai 
ff;^^^^*^ I^^^ stGral^mextt sa route; et 
^^^^st clc zxza.M'ItMG, il novts meaoityi 
ais ^ Szriozaboli , et sur* les côtes d 
<>i« aïon^ xx'AurioMia trouve *ii un port 
^g« pour notr•e^ Davâx^- Il i^'y avo 
<ï«art <le cercle , xxi sttxcMxrx instrur 
«euleua^^j line mauvaise carte , à 
^« put réussir à. Itai faire comprenà 
c^ose. Cependant nom*» avancions el 
^Wrci«3oit, dfu m€>iKns en partie 5 enfin 
«» i>eau soieii, *C «ne -»er I«-«^"; 
^^^^ a Wons tinjV>«r« 1^ J^^^^t7Jd 

^««•e lequel oêtt« ^'1*^ ^** 



VOYAGE EN ITALIE , 
laac , à cause de la couleur des ^^Ux qxzL- 
anent. Nous nous flattions d'atri^Cr avant 
her du soleil: nous jouissions de la rapi- 
notre marche, et à la pointe du vai8sea.v& 
lous amusions à regarder l'écume de nei^^e 
llissoit sur l'azur de la mer, et couroit qu^^^- 
is devant nous, à plus de quarjpinte pied». ^*Ce 
acle charmant nous avoitfait oublier Vor^^^^ge; 
l'orage ne nous avoit pas oubliés. A jfc. ^«eittc 
ns-nous doublé le cap, qu'un vent impét^^^jett*^ 
lêlé de pluie vint nous assaillir ^ c'est Cua^^ qoe 
marins appellent un grain , et cela n'est. ^^^'Atv%^ 
xque pour ceux qui ne savent pas leur r^^^j^t^et"- 
lis c'est justement ce qii® '^«^ savoitp^k^^^ ^^otrc 
trou. Plusieurs fois préveim ^ il disoit c^^U cop- 
>issoit son bâtiment , et s'étoit obsùné ^ ^^^x 

* grande voile déployée Xl »^ ^^^^'^^^'^auteq»" 
;"««d il n'était presque pl»»^ ^^'^P^- V^^ ,^i^ 
pend ""^"^ P«°ché étoit P'-^^f ?>/^5:>fl§é,etce. 

ser. .; J^^*" ^^"'"^^ ^e ^, '" 



7'«tdontno«sn'étio,;U 
^*^"»^«ïier épouvanté ..'Hffl 



épouvanté ^^^l 






^^^^s'^^!t^^,t<è:^ 



fall, 



ue*ix 



«e 



-uoxt faire, et étoù ' 

^^iï-es du capitaine ^/'^W'^li^ 

tout 



'^'^er. A peine eû,;^,:> 



cela; 



«»aisuousvi^ 



ÏVçi 




T JE 

ne diijra. €jug tFois mirai 
JC>ej>iiis C5e mtyoMCE^t ils n^ 

Mial. Ce qti'iljr^ d'iacJToys 
ïïïaJg-r^^ xan ciei tr-e^ oir^S^ 
menaçoir, vavtloit crxc€>^^ 
^oa^ux-ûj-iere ^ui sL^oit: jp^^^ 
.nujAes ^lars trop tstx-d qv 
v^is pafrz^ons ^ui vorïtr cïe I 
l>eaiix: Jours <fe ia IVt^dit^^ 
m d'autres par^gr^^> :»i "" 
^^Titl^jauToùil doit: inc^ 
^ous le priâixiei» de r-e^rer^ 
^ous fussions faoï-^ <^^ ^^ 
P'^sgue sans voil^^ ^^"^» 




de U t^*' 
,s ce P*'^^ 
ire. î^* ^ 

ce aocre , 

de leur sai»^ 
soif dans so*^ 
ivons pensé £>^ 
le ces impies cl.« 
s de nous A&- 
Nous sentiorvs 
r encore, xine i 
et nous nous « 
merde tels. -^- 
't un p^-»a. m< 
' chalou]^e 







«^fi 









m. tais: . '"O?* ,J^t b'* i 



tous 



^O. 



lent et a-^veo j^T^^isir 
urîon» KTaoTxs loriser ay^ 



'^C^"^ ^i^'.'^^^'^ *^ 



^e^. 



lent et a-vec j^^Taisir cett "* **Oi, *« , ^^'^^ïïci 



te>..**^ t-.' '^t: 



Vi 






"^^o. 






3>f03 



V^«x/:^ <^MJÊ.i <:>m:ilM: Jbi^n 
^eu Vient f>a;9 <ioMr«z- 

i''^ arrêt dZraisGt. <^mmo ' 

«ecoxid , parc€f€£aG c 

patWofre. li est r^r-i/ 

^u'il y a peu a^ ï I 

^^tsLxxZs. de JPaw^ :? ^ 
^eiie des gSLScorx» q^^ 
^^t fourni des Jbata 
^«tre patrti^ cIg la ^'^ 

^^«t par-tout:* XJ*» ' 



^'^ -^^xÀ'Xtx^ ^^^ naeilleur* capitaines 

^oa m^^T^ * déjà une longue pra^ 

^-^^.^-.de Tp Pendant la rèvolutioa, 

''''*^ J; aart=> f ^ ^^^elques autres matins, 
""^^«e TJ^^"^"^ *1 y a peu d'exemples, 
*^^ Beni. i^'*^ '***'^ pontée, croiser dans 
* ^"^^ av^rï '. ** i"»qu€» dans celles de la 
^^^^%ZT ^^Pl^iêurs prises, ilfutpris 
>me V 1«* Anglais, e^tre les mains de qui il 
, aitxs» lue ses camarades, ne pouvoient 
que , sur une telle enabarcation , ils vinssent 
Ve-de-ï-rance,etdi8oientqu'ilfaUoitétreFran- 
,u Anglais Vonr l'avoir osé. Cette expédition, 
assez hardie pour être citée, donna lieu à un 
jui mente encore plus de l'être. Après quelques 
céments assez mauvais , Croiset devint le pri- 
mer d uu noble Anglais qui le laissa retourner 
lale-de-Frauoe, sans vouloir recevoir sa rançon, 
liez , lui dit cet étranger , je pc,.âs bien être pris 
.ssi à mon tout , et je sérois for- 1 aise de trouver 
«Françaisquimerendit le rnêm^ seryice».Ce qu'il 
ad heureux , c e&t que ce Franchis se trouva être 
:roiset lm-me«.e , qui , à qùe^^s mois de là, se 
promenant suj U port , à ll/i* _de-France, vit 
arriver P^f"»» dés prisonniers »^:«i généreux libé- 
-^^^"-ï^i^t^'-^-a^l'^mmena^r-SLlui/leracheta, 
et eut le bonheur de «'acquitter Z» vers liii du bien- 
feit qu'a fn avoit reçu.la C^^ a «>uvent de 



"^^^ a-«?-eiii^«:i:»reus^ dont 



^»^aracî^s «* lui airoient 

^iGG À Iei:M:r-^^ 4S3c:^^«;iy-sfîoiîs, et 

*e^ax*« , cï^as:^^ *<:>a^e«^ l&s occa 

les dr£ti:Mgj-^.K*i» -st ^J^; j tJ^.m ^ze t<er aut< 

prev^ja^J^^ ^ i-Êi. J^i^x^s^zrerit da 

séparée d'^^^^ja^cr- C3M:i a viz 
cfaag^WjOL ^^^^L-^^^^i^JÊT et«- abaixd 
mais oe am^e^s* <3[t»« da^s 
meurt j>ota:r- «raï::^* ^i'anrïati,. 



£urope 1^« :^««cp«^#^^ erm^ 



ont p&MX ^ ^-**'*-' '^ ^- 

-B^X «3!I::b.^«3cxxd. pou 






f 



A^^ 
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VOYAGJE EN ITA. -~_L1E / 

iris, est un de nos me^^t.^ llo„„„ . . 
.. Lui-même a déjà ^-^"'7 ''^'*''"'* 
is àon métier. PendaïC^^ W«« pra» 
Isle- de- France, plutô^^ '» reyolution, 
ort,il s^associa à quelque ^"J de végéter 

, , -. -1 o ^^^^s autres marins, 

une audace dont il y a ^^^ ^'exemples, 

ur une barque non poc^^^sfe, «-.dcm^jm»- «fans, 
du Bengale , et jusque» *=^ans cellea de la 
près avoir fait plusieurs '^ï'iaes , ïV. iut pris 
le; les Anglais, entre \&^ mains de qui il 
ainsi. que ses camarade^ * ne poviv oient 
ae , sur une telle embarca-^^on » ils vinssent. 
ie-France, et disoient qu'il falloiv.èlTe'FraTi.- 
inglais pour l'avoir osé. CI^t.Xe ex^pédVtion 
:z hardie pour être citée, ^::àoniisi lieu à un 
nérite encore plas de l'être^ ^i>rès quelques 
îiits assez mauvais. Croisent devint le pri- 
d'un noble Anglais qui le laissa retourner: 
ié-France , sans vouloir rec ^ voi r sa rançon 
lui dit cet étranger, je puis bien être prii 
mou tour , et je sèrois fort aise de tiptrver 
çais qui me rendit le même service». Ce au 'H 
ureux, c'est que ce Français se trouva être 
lui-même, qui, à quelques niois de là se 
lant sur le port , à l'Isle-de- Frarw;© /vit 
parmi dés prisonniers , son généreux: icWé^ 
m'embrassa, l'emmena ç\kj^.i,^^"'^»^«^'«^-a»sS«v^-ta, 
i bonheur de s'acquitter ^^vv ^^^^' du jbien.- 
il «n avoit reçu. La fort^^^ "^^ *^>xH^xiX ^e 



^Xigixe prî- 
révoliition, 

do v^éte 
:re» Tn strins, 

^^roiser dans 
» Oe77e5 de h 

jJx^^ de qniH 



\,\etacV5 



les d^i 
de I^s- ^ 

pay«. r^ 



JE 






ft 



menxJTt: 

ont X>^ 



r- À o 

^^ ri 

-lie 

C3ix 



^ di 



VOYAGE EU IT ^ - ^^ LIE 
n'ont rendu et le souve r^ ^ ^ j^ ^^^ ^.,^^ ^^^^ 
La reconnoissance n'est ai^^^ fond qu'un doux 
, et les ingrats sont des a^^^ ^^es. 



NOTJYEAU PJ^^^- 

n est apparemment des se^*"^^^» des voya- 
s, comme deceuxdesbuvet:*^®- EnmettaTitle 
à terre, à huit heures du n^^^^in j nous ëtionà 
loin dépenser que nousnou3 i^fenabarq^erVoTis 
nq Heures du soir. A la vérité ^ ^^^ tû.^ ivit p^^s sur 
aauditepolaque,qui doitallet^ ^^ diable un de 
jours retrouver son capitaine ^ "Tie nous y avions 
/oyé , et qui , indëpendammen^K^ ^e son nauanvais 
ciipage, et de lamal-proprétéit^^lienne que nons 
lYons trouvée dans tout son iclc^^j ne pouvoit ab- 
lument sortir par le vent contra-ire; mais voyant 
ciel si pur , le vent si foible , et la mer si calme 
ous décommandâmes des mulet» que nons avions 
éja retenus. Plutôt que de faire cent cinquante 
niUes d'Italie sur ces rudes montures, par des che- 
nins qu'on avoit la franchise de nons annoncer 
pour très mauvais , nous nous jet.ta.me» d^ns ucl 
speronar, espèce de bateau tm^tx^C^^"^ ^XP^^-^ ^^2i:»s 
tous ces parages, va avec six. ^•vw^^^^^^^^ iongd^ 
U c6te. et s:y «u« à U P".^^'^;^^.^.»^ 
mauvais temps, une vague a^fjiV 






1 



voya- 
tantle 
. étionà 
lerions 
pas sur 
s un de 
r avions 
naAivaVs 

ctte5 à^VL%'^^ 

;UTS le hî%^ 
de 






txj_f>jr^« 



<iaje 



VK 1g d 



I^^o£c^jÊ:xdGtzM's ^ OM Ji 

^^os x-stMiiGUM-s^ 9 élans 
^^i Hgu dGb^tÊ:x^G IsÊ, I 

^GrM,i*e coxMtïïTC CG XI 
jpoii voir- Je ciotri^^^ 

danuté pavir tx^^ ^ 
vîmes ^ti 'il ^" ^*f 

ceux qui ixxerit:^*^ 
sèment cd^ *^^^^^ 
cj/e- Quoi ^"^^* ^ 



.^nons j^^ ^ vent et ce bâtimerit 
r^^vouà^^^ ^^^'ferme en gu<nzcja»irs, 
^t»emiti ^^ ^^ mulets , et fîmes re- , 
^«re arriva "^«i^o. J'avais oublié de 
:,.oTisdes ^^^ **P ^^oit bien voulu dé- 
^ Voient- »: te' , *^'*'^*8 anglais q^ui, fiaule 
^tts l'avion *^ «ians la maison com- 
*-^s de déra ^^''^^S^^ ®*«c eux. Nous 

et ce fî.,; j-** *" *^**8 messieurs une se- 

H"i dimir»,-.» > ^ 

ttS que réservé » °°* regrets, cest 

prérenances j?^ *'* avoient le matin 
rler de la roiH **^''^* P^"* ^°*" *'*'*'** 

dan. ia tournure T\^ f ^'"' *' '" 
e en eux peut * * Anglais; mais ce 

stesse presque "^*^'*® encore avant cela, 
a Anglais ^ui r^^^^'^''^ peinte sur leurs 
an AnglaiJ u ^** ^"® sérieux est bien 
yxi moins m * ®®***Went presque tous 
i n'en sont *^^*^** <*« lei»r cbnopatriote 
' » ®* s'ils onÏÏ **?*"* estinoa^les à bien 
>rt bien faJi ,^^**»stitu«- ions que noua 
jeaucoup .^ "*■ lais^s-er , ils en ont 
*'1^e OouTd"* ^3*itée^ et beaucoup 
i serions pas ^*^***^® ï^ *^' *™P™nter. 
llsen seroienf f**"*" *^®î* :»noins gais , et 

'°« «mauvaise ?*'°''*' ***» ^ *"***'• 

las» nous par»* "** P«ss^^ «ur de mau- 

[ui eât loin d'av**^^* ^^^^ " *<'"^- »-*»»* <fc 
^^^'«'iead 4^ remarquable. 



^*'' > ^^»».^ cîoxiajptex» les 

loiies. l>r<:»us ^£ion« ^2-f ai, 
ï*^*^ ^"^ ifoM-ce dax^s un pays 
eat le JCE»oi,^s lxoaj>itst.lier de 

* ****iiS"*^'?'^*«'3t massacrés. 



alors 



^«31 gfjtcjTMr^ f 'mais est-ci 



cio^ i>l^sses j?^ soTxt: jstmais ai 

''^^ax ^^stlcmGZJtt qviG cet evc 

pa^sa à Axxgustst ^ à VsttAtre ex: 

-^ ^'^I>o^ue oii TJiovis^ la, trst^t 

staxioes ëtai^snt tcputcs^ différcn 

«omiïie^s portés à. ci-oii-G quG 1 

^^tant3 de cctrc côrc ^st mcil 

^tjti^^s^ Ce <jui MO«« aide à le 

^^^s v>F^ ^^^^^^ de oerat oinqu 






9^ua tre jours , no 



la Sioile 



regrrer 



inquiété tzn **• 



C'était avec *ï" ''^^^ ^Ioîêr»*o 



VOYAGE EN l'^^I^^LIE 
LIS n'étions qu'à peu ^^^^a= milles. îSous avoDi 
entendu un voyageur 4^^^^^* enarrivoit^ assu- 
presque toute» les ^^^^-^^^^^J^ia catastrophe 



5 y étoient effacées. J^^^^ n'est pfus qunne 
lie ; j'en félicite les baD^ ^^^als^mâ/snoa pas 
ageurs. ^ , i 

i aurions bien aussi yoxk >« r../r/'^ma-, txv;iy^ 
beaucoup plus loin encore , et nous éûoiii 
^ d'arriver à Palerme, kx% ^^^^^ ^\^ ^^^^ Y^^^ 
ien moins malheureux ^^« J^ ne cro^o^x 
lans mes regrets sur l'Etra^ y ^^ ^^ ^' » assur 
le voyais. 

lisant depuis mon< reto«^^ ^^ France ^ 
e de Brydone en Sicile ^^ ï^î^ \.TCAXvè. q 
1 nous y aurions été expr^^^ pour y voir 
avait négligé, nous n'aur» ons pas pu nnie 
iv. En effet , débarqué à IlMessine , iV sviî 
s les cotes méridionales de l'isle ^ et remoi 
l'à Palerrae v et nous , déb>arq[\xés aussi f 
de Messine, nous suivîmes toute la côte s 
[*ionale jusqu'à ce même I^alerm-e. Alai.* 
être juste, la partie qu'il a vue a plus d'e 
et plus d'intérêt. Il décrit successiveiuenl 
ise , Catane , TEtna, Taormino (JVTaZte) , I 
te , et plusieurs ruines illustres et; x*eroar 
i. Pour nous , nous n'eùraeS ï^i^r^. ^<5v -^^zcv 
nirer. Seulement , après \xw^ ^^^^^>^^ e^ en 
quante lieues, faites en gra^^^^ ^«tA^. *2^ ^^ 



X 



^s 






^ je: rr jejs 

^*^*l^^Jt^::K:*^mïx* ^^mc kmowjs car 
^proia.-vioa3t« ^Zoii: xxa peu a 

Sicile , ^OMi f: la f^j-tilitéet 1 
jpiais t;ax:a t: de sicclGS^ 9 et qui 
T^îsôoii: Home, dstxMS le tei 
««ul^ t:tn.i^ aatiorM • Dstns^ Isi] 

^^i& j>Ius quelles jriv^iex-e 
vilaine petite viir^ ^ o" / 
<ïue dans le r-e^te? ci« I« ^^ 
Oiï XLQtjs lagest daxMS^ mô 



tjjv corjvisjv 



'iTAjsTD on «r»t:^«^ 



que dans eefl^ «:exT»J>^ 



a ^^ 

7 



VÔYA.GE EN t _ I TALIE 
ose à-pen près inconnue. I^^" falloifbieu que h 
^yageurs allassent loger qufî ^^^r^fue part, comme j 

faut bien encore en Sicile. Si m. ,^^ s'ùbstine à lone 

générosité des petits rois qu^ ^^^^ mourant dennu 
as leurs petites cours , étoie ^^^^ tr'ap i5<;oreux A\ 
nner de temps en temps à s^t;;>^^^^^ ^« ^ ^^o^cfiei 
les aventuriers qui leur hk^^^^^ ^^» liistoiTet 
des contes , que dirai-je dc^»^ ^^s capixcÎTisdt 
tl , qui , plus pauvres encore ^^^ ^^f nobles rois 
la Grèce, nous reçurent de l«ur mieux ^ a nne 
iTe presque indue, et nous j>^oaiguerent toutes 
Utentionsquiétoientenle»r pouvoir \ X\ seroit 
de comparer avec avantagea €ireire ^aoome au 
id Ménélas, et frère Hiiari<^i^ au diWn Alci- 
5, malgré les quatre arpeus c^^ j^^din de celuî- 
î plains cependant Ulysse , s'»- 1 ne fut pas mieux 
é que nous ; mais il n*y eut J>as de lai faute de 
lôtcs. Ces bons pères nou» offrirent faut ce 
^avoient. Malheureusement ils n'a voient rien, 
notre souper nous donna uK»e nouveJUe acca-- 
le nous convaincre combiei3L les moeurs d^un 
différent de celles d'un autr«- On nous avoit 
biercher,je crois, hors du oouvent , du vin 
trouva aussi plat que tous ceux dé la Sicile- 
es capucins officieux qui r>ous T^^gardoîent 
t s'assurer s'il éf oit bon, çi% ^'^'^'^^^=«^^'$««^T \ 
ien de mieux que de ^x^x\^4 "^^^^^"^^e le 
m le contenoit. Nous ïx'ei^^ 4.^xv^^ , e^ nous. ' 
ipêcher de faire cette ex^r^^ -^ 




;ZotretabAeAe^ 

^ ^-À«ve^ , après ^^ 

,„e marche pen — 
•e moin^ content 
, arrivâmes i ^'' 



COTJI*-^ 




^ '^ y a si Ion 

Sic/ Ae , <j ta t? «^ « 
is/e a dû 4 
/y ai vt« 
JMandoit p£i^ 
/?ar Je £'sLiM, il 
me 'voi^ Tr^<Ei tjii 
moins p>oux- 1 
des de l£i. J^x~<2 
ments ti-ès. j>i*<: 
aux idec^ i~«3Ç«j 
idées ar^çu^^ <5f 
Tuiennes. 

L'esjïecre x-^pt 

qji 'une j» *^ J' "-* '^ ' 
Cette jïojju ïatr/o^ 
cent inîll^ sfc*rï^«, 
que la SIcHg cont 
AujourA 'tt ti i dans 
nulle jxar'f: /e n'ai 
Les hom m^s et /es 
pagne une nudité q* 
Bvaat la jfitié- J^a^ rri< 
dévore une aulrG , « 



^eœe«t, ou su^ d^is tas^^^ 
psi3r3 €l^o?ota^%^<e»jc*t: depuis '^ 



w 



^e. 



tant q;uelc3[ï:i^:£i:>Ji^ ^^^^dans 

lÉiulet:. CZ^s skt:MiMM3aax, ^^ 
le sable le jplurjs u/i/^ ^^ 
esprit d^ mm^ JtP'^oJ^cher jstz 
vient mstxjÊ,^%rsti^e : or an a 
tpujour*iS ^MJL Sicile^ Z>ie CI 7 
duit dajtx^ c?^ I>^ys4à j>ouj 
mure ciutelcirxefois coMutrc 
Ajoutez et Vstgrémerkt: c 
traverser à ^«e une foxxh 
jours rajpide^ , er qisâi au 
Dent assej^ jproiondes^ I^en 
pures qua leuTB x-i^^S^^ ^ 
appelle pas le mxomxx d'u 



e 
au 




jj 0ark»e, 



^*^'o^« «lire cx<J6 si 
«r^a/re^ des auiex-es xia 
€^M:Mt cJ^ I^uaj:* jf>,st.jy^s , i/ 
ginoie*x^t et: c:?^ cjrTJi'il^ t^ 
l^e^iA tx'oj:^ ii^a^u.*: à leur. 






au milie'i:» €3,^s délice^ ^ 

oui, je? x:ie <lG^iT-eroi^p^^^JJ^ 
séjour- dans c^tte /^j^^^^^^^^ 
sans chemins^ ^'^^^ i^«« ts , san 
,. . -. T ' ^«^^s^es, San 

modites d^ ^-a v:/e^ z,y de>s délicat 
et je sui;s bi^n persustd^ qu avan 
il s'écriGroit z Hctoujrrtons en Fr; 
bien aiJI^viJrs^ mais jstmsiis auss 
peuséy stirisi ont ^gi tsixxt de Fj 
même psts ^u bcsoix^ jpc^vir ce 
Sicile, 



^\> 





lOUS flt'^ /.>>.I*^s en 
Je la Dien ^"'^'^fet la 

^ rameurs, q« 



pa^ cîej> f ^ i JE* 

J31 ^ J^ n €1? c3 1 i cj 1 

tic^Mrm vomirai: ^ ^* 

nëloi:! ; «ra^i^ ^^ 

fout cef j>^jr^' *^^^ 
et crVat ^Imjs ^we 

JI n X ^ ^'^ *^^ 



4jr 



jamais sojf*ijr^* XI ^v^oy^o. 



«t VLn C50 rxi^ irs:^ j ^ ci^^ xa ^gOQ^ 



par j>l uLsi^ ui. ar*^ i>a ndits ^^ » ' 
ordi-e de <l^:sCiGExdte. q 
effets,, €a.mtc3ti^ ^"^^^^esten 
stilets. IL.^ c€:>zxjtmjs vays^ 
la gor-g-^ cjiii Jui ^ placé 1 
la vie. Cr-oi^eû ne^ fut pas 

vieux yyi*i^^r^<i qui s^'avar 
pour le frapper, et ijui fii 

plus JCIMI^^^ à qui SLppSLYi 

quelqtJG btumButité^ Il e^ 
serait quitte j>oimf Ia j>e 
çubn Je laisseuroit: aII^x- 
malle un autre biri^^nd t 
iih ! lui crisL' t-oix , tu es ^ 



^^t 






illâ 






x^ 



ville, nc^sk§s <3^^.s«: xjixie h^j^ / 
est ooti^p^^ ^Mm <j^z2£ttre j^^ ^ 
se oroi^se^i^ t: ^ ^t ^''^^ ^e ^^' 



très ma IX ^v" .ai ^ ^^>^^» II est B^ 
que c^ soi*: u.n c7e leurs ce 
à Palex-zia e 1^ js^u/e chose re 

qui, saoâ ^tx*^- ^ 'tiriG ^raràdc 
par une ^1^0^^^^^^ grstrtdic^s 
veut à ^i'imm^iiSGs ooosi 
grec ein b^IIi j>Br /e Jbon groi 
accompagne? /e bàtirxxGwcxt: e 
Bgiéabl^ corn m ^ j>j*omora; 
struc/ioii* Ojï j^ voit xine 
prodactiaus ^r^^St^I^^ ^^ 



de 
jar- 



^^^iV 



nUy etoit 
565 états. 



JE TT JE 
en ce x«oxxïe^x3L«: ^ ^11g £aii 



TJK.^ les 



fort, 3iri^tili*c^» ,*^ .^^ "^^ A 

gées oonn xati ta 3ra ^-s^ , ^t o/^ ^ 
à se les f^?*«^*^ ^ J^^ ^^^e r ^ 
jeunesse i:ê.^ :KJCMStnqT2oitj^ 
et mémcî iZ jpr'^mzB.^yit: souy^ 
ou trois Ja.^^ax'Oï^i-s ^^i faiso 
celui de tou£"^s /e^ autres vc 
nous étioKK^ a T^stlcrnie, 1g mi 
fait rejqnpiacrex- /e-s dragées di 
de plâtre. XI n>^ a grue les 
risques d Si a ^ c^s oaznbsttSj e 
se charge- t-^ll^ tcfe 7es jprote 
patrone du. r^oyâumG de 3N"aj 
Une chos^ qui Ira£>£>G l'et 
h multitude <Ics voitxjti-GS^ 
encore, une vc^itizr^ est une 
^nhommed^hi^rk.C^^^*^ une 
9 pied dans les ru^s^ de I^^l* 



^*^^. 






;^è 



^ses 













„A. V5»e \^^^^ o*-— ^ ^*iiV. K 



■ A \3t»e \^^^^ "*^ 






5rt. % est 

r ■„„,!, pied • '^ f"' * ^,Mi 
fois. ^' .. ,.;„n<^re'^/^.^. 






desp 



ie nous 
'^:N^te pour 
'' ■- ^ opulai- 



très 









^ ^QXÏY ^'^ 






brts 



ceu^ 



qui 



sent F 



Jus 




vie du ^>^i:i 

pelle /-cat JtàTc^s:, 

port , sutx" I^< 

la noif: ^ cji^ii^ 

le joui* dcfî 2- 

se donnoxii t 1 

On ai ^t^ ^^ 

gu'on £1 dit d<^ 

uoe etiijiï^^^Jr^ : 

et si on j^^ c^ifr^e 

que tout^^ 7^3 

dion al i2M^ o-ax'ac 

est pas pi o^ oojn 

de me/Me d^ /a ^ 

queibi^ des ii3€^t 

^ef/rs» /e ti^iiM xxMêxx 




^ étonaaat 
.-^^ ^«■A vêpre» sic 

pas trésjoJif^s * ^^ 
,t en généra/ «-f^ /p^^^ 







i'Ofl 



oubliés 

Je la Sicile?- ^^^^ 
coup: le soleil a Sf,,,,^^^^.^^ 

qu'il en use.Eag^' ^^^ éralies 
a\ie expliquent l'es- — ^Uv^ge 
àrorientdeiml^e^ ^^ ««. 

■ '' .. speriacle. ^ous y 
^" nuiof/roient oeue 



''l" ■.. qu'on n^' 
du moins, q ^ascï»« 

- An reste i^s -4 



DUS eg' 



ards 



la ville- 



se baissa aJ3.<:>j: 

ItA^XG SOUS le 

encore *Vajz»j>^ , 

J^uat^s g^e«s e-'toj 
/e plus se^ex-e, j 
imposait, tr«<?^^^ 
e"tre7afi^„r^^^^; 



lia 



VO^A^GE ^^ 



Toris ^® trouve*» 
On sera sans doute ^^^^^g intitulé Pîik>, 
voyage en Italie , un 0-^ J,^^ ,^it , ^^ ^^ {, ; 

on cessera de letre , si ,^^e vin ^^ 
bien apprendre ciueP^rv^U.' l'ai t^/^^^^ 
dans tous les pays étra<*e ^^^mx^^ ^^^L^ 
lie et la Sicile, d'uu bot>^^g,ué, q^^'^^K^^,^ 
vu un sentincie'^t de eut* *^ ^ et par.. ^ \- *j 

soit. Vous vêtiez de Par^^ V. ^'^^*^- 
ment de regret, quand o^ *^^ "^^^^\ '^^^'^^ 
Paris ? 3e n'ai P»» trouvé utt Italîetl "^^"^^ 
qui ne se félicitât d'y avoir et ' y '^^^^ * 

mît d'y aller «n jour. L^^ . ^' '%^,%^x^^s,^ \ 
parlent avec nn vif intérêt %^> «^ ia c. i 
de toutes les femnaes, eh ^ ^^'^U. 
tous les hommes. Ceû Zl ^'^fT '^'' ' 
chef-lieu de la -ivilisatrô/*^T*^"' ^ 
vivement , quand il voit d'autres^- f"^" '' i 



pourquoi , dans les positions U J^'""^^*' «'^ 
beaucoup sont atteints du JOa/ S ^^^^^^ 
même vu mourir du cUafttiu rf^ ''i^^^s. J'- 
leur. Moi-même m,- . o» ^ ^^ - 



française .^s,ii'-*X.^*;. a» «e^'^^^»» 






a 



joUes femme» à ^^'''' presque toute» ô.^.^^ '^ 
parobsent teUe^vpar^ ^^^^,ut même ^ \>e v a, 
plushautdegre,cc<i* ç^.^ aimer la Vtix^eviC^*^ 
et ce qui fait quelq»* ^^ ^^^i^e si V^^t^i^wL '/ 
grâces. Si l'oe ajoute ^ p^^ant q«^ ^e^^Sw ' 

d'ésprit, et un «*çrit V ^^^^Uit ç^Vit ^Jîiv^ ^ 
autres femmes , si \ Oi .,t^*v^ ^^ ^^^^ 

beaucQupd'éltaugere? elU.or«^ méc=5r>^ 



-S 



elle a cédé, qu'elle doij» eu ^^x^^^^ 

bontés , qu'elle aait mê^ ^^iblesse ^^^ ^^,^ 

et que comnc»« elle a un^ ^^aifflaUv ^^'^'^^^ 
elle a aussi i»»e vertu pt^ , 9 ^^o ^ f 

convaincre e^fin»q«e peU (k 16111111^'**®^%^. 

cées dans le* '^'*'*oisaa«xcés Xk-^Àft^ ^ ^^ ^^^'^ 

ue le sont ai»<ant dana l^a a^^^^ /^^«^\«û. 

«hissant, di^-j*' -> ^ tout cela ^î^ ^^ S^èVotit 

de l'influence ^«^P'•ançaises ,""> ^« ^^ prefe 

que les hommes de tous les.^^/* ieur accc 

sur les autres fenames. Si V^te suprême r 

donner un exemple de tou^ -c.ey^/;'^^,: 

dans ce sexe qu »U crée ^^^y^^ ^ « d 5 

il choisiroit certaine»,;^* ^^ ^«*ieuT du 
crois , une Parisienne. ''*'»<èaise, 

Si les feromea \^ i^ . ' 

acquis à leurs v*».. Z. • ® '^^j Ceit*» ^h 
\i- • yeux u« int^ikj^. "^«^ce Ville - 



yo^'^'^^^^J.TJl 



vaisseaux napoUtam»»^^^^ „c,sait comnaax^^^^ 
mais où presque pef* . - ^g^s soat &v ma^J^ï- / 
obéir, ^'ailleurs, l«^^^^i^fbarbaresqxx^S^>^ 
et la terreur qu iaspi<-« ^^^band à lîi W-c^^*^ 
que lorsqu'un bàtimeï»H°\ çetitt.bJ^^'''^ 
perçoit dans le loint»*» ^ ? t Lm^J^f^^* ^ 

la chaloupe à la mer,^*' J**^û^^^* *=«*« ^^«m 
rame^ en abandonnant ** *^VCfc ^^Vv.*"*^^^^^*^ 
sent comme «ne telle co^ ^^ sont,^'^^^*<3^^ '^" 
Aussi daus lesbelles sai^^ ^tit mêtu '^^ ^^ 
toutes ces côtes , où soi>^,'L «rnav^^^^^^^ ' 
Il y a quel«ioe temps <i^ ^'* P"*^% '^.x^ y^ 

versée le pri»«ceSaiat-PâfefnO,V ^"^^^^ 
laSicile, et «ïu» alors eii^t-.-^^ ^ /^^^V^% 
lâchèrent su*- parole, et Von^V^^W 
pas à propos de payer J: ^ ^^X^^ xV v 
entre les mai»s de q^j -, !*^ ^^xu^^ ^ C«& W 
her. Quoi qu'il en soi" , *** l>i^^ ^« «epas / 
dans toute l'Italie inféri * ^e^^^^resquei 

On ne se lasse pas de JZ^^ ^' **'>af^u{a(jfe 
puissances naéridionales ^*^T '''^ ^^/'^^^é 



'«esc 

Wes i 



p«u d'éuergie, ^^^vo^^'t^^'J''''^^^u\e\, 
repaires de pirates , <*„/: 7. .^^axivV^ c^o , 
dale de l'Europe T ''" i^*'^^^^<^^ ^^^ 
sur tout les pu^^ ^^*' ^^"^^^^^a A 
su faire respecteri'^^-V^^^^UV^^ ^^ ^' 

que dt^Iorer U f ^^^^^'^^Ou iL''^^ ^> 
dindiqL,etro^i*l-'^ ^^ cell '^'^ <>n 



'VOYA.OE EN JTALIB 

"V* <>^'*^* ^î^'^^ * ^'*** en a vu quelqfl^* uns, 
*^'**^ X,^^' . . "^^^^^n n> a-t-ilpasÉi' -Frai, 

^^u ^ ^-^ *.^^tna.es gais *n Anglet«x-eV 

«oov.V'^'f »r/** «•encontre un «eul. J'»»*" 

■peu àe S»** "***** leurs livres, et je tt'oif^^ 

^cT àe ç\»»*»nt dan» leur théâtre qnel'»''^*; 

gances 4e leurs tragédies. 

. Soyons justes cependant , il y a de» h^^^*^ 

aimables; mabceux-là ont pris tôutel'»'*»*^ 

de leur nation , et lui en ont trop peu laissa' 

EXCURSION. 

^"« J'ariïv - ** de -Sterne, et en at 

«e que /'^^ '^ Naples , c'est iemoment 

générsii * ^^^e *^**"^ contre cet écrivaii 

9oi ont ^****"e tous les voyageùTs de s 

*'•« ^ . ^ Pei^are l'I**lie , on me pai 

**«fe, cetf'^®* p^^^* P**"** défendre la Fx 

P'«ce, j^ ® è^oii^tfion fôt-elle encore plu 

^^*ï«î5r . ^ *^s q^e je «e pôurrois pas i 

a^''*^Wôis "*'« ^« trop incertaine ; et 

^*^'»ïs P^é cJ^ mourir sans na'étre 

'^^Ir/îç ^ l^ iinpertinenées de Ste 



VOY'^<iB EN ItAtlÉ 
^^ .ctB'^^'^A^ ^ ^oulcrir bie^i hte o». relire 

etii»«»<\**^^ , ^ injuste î; seit parcpqta 'ils ttv, 

ciaetvvA» Ç^atia ^T***!^ Marivaax ; soit pBF*=::i«ç 

ontteo^ ««^ *«e celm de Je«r* JeetewïT^' ^^=soa 

X^^i^^vW.^'^^» <iu il eti.sait,pn trouvje^'^^m 

*i«r dans ï?**"a^ecesysté«îepiouaiit^*^^Jo, 

a^«y|L«8 4e verilé la vie humaine, en^^^^^sB 

a^ec Onease ses moindres détail». Les a«^»^* ^. 

mp de Marxva,«, et plusieurs, de^ »^«^*, 

tous les • ****® cet «privain cott«»«»asort 

-9uil eri^^**** sentiers du coeur bamaio, mais 

P^» «ç^e^'*'"'*" Ja grande route. L'arrêt est tXT* 

*àut de st ' ^*'* *'*** ^"**' li^'Ietalent et le Aé- 

»i-ès^, .:'*>»€. Cet auteur qui a des apperços, 

^'f^llente *^* ^"^^^ **^ l>ien vastes. II a une vue 
«'osoop^ _^r*.**« **^ P^^ • Je le «ompare à un mi- 
'^'«« miorn *^^*^ ' *' *'***" ''®"* *»^° «e sbttTenir 
.^" ""^^ Pe*i* ""P^ oe montre que de petits objets, 
M^' ^riv Partie de» grands. Comme obsferva- 
n/^'* «*■ Ste,."*^* * "°® manière bien plus large. 

de t '^f'tl ^^^^* Jui est supérieur pour la 

îui- **>** *^^'a 1 ^* *^*^ * ** soj^- tout pmir la réuniotv 

y *• ®ii ^«4^ ** a j>as plus de g«ïûr.; mais ee tort , 

■^^« ^^ P<^^ ies Anglais i et qui est 



laa VOYAGE Eîï ITALIE 

dans le Voyage sentinaent^l » qui puisie étr^ 

Séré k tout ce que l'a»»*^»** d" V^oyag* *^l<i^^^i 

»na chambre, dit sur /'«'»*' ^' l'autre. ^ ^ 

Mais le Voyage set»*»"*®"**^ * "** ^^va^. 
Wén plus grand ^ au* y«"* **** ««P^tjj iv^*»^<^ 
C'est celui d'être pleifl de calonam^s ç,^ ^ V*ite». 
iiationetdesper8onnes,dont^t^^t^^ aJ'^^^ ««»• 

«^<^o«nu par toute vlngJe'^'^^' Ht»e i/î^'S^^^ 

' bon âmi , ni Hon ¥. V* basse >ï^^^^%: 

tout cela. "^'ag^ ^ttv ^^^^^eçui 

Je me horaerai à d *'**'*' 

■^ffiront pour prou ve^ "*" *''^is ^^>^^ '^^^ 
»-»« Sterue «est «,:l7î^^ <1Vx.\\3^Vh, >; 
^^té; et il convient^, *^ ^e »« . ^^Hx..?? 

;en «.'arrêterai ;:^/e«,,,--l^^^î«.,p,,y, 
que Sterne dit avoi^ ^^'^ 1^ ai,. 

-y«g-,visiblen,e„::^^^Vsi^^e7:- ^^^^^^^ 
»° ^oyoit sans dom!^^^^' * ^z,/ ^' "^Aui/ 
*«•-« grands honT^'^ * î^»*-»^ .fc f'^ '^aif^ ^*^^ 

Le« bataillons ^^ ^n,^tit^^'\^ ^n ;,\;'^* ^ rf^ 

'790, étoient ^C ^ 8*-Se ,,»V^ V^W^^Mt^S 
encore. ^ ^n^ \, '^«tio». _ . ^^^ y^,^. -. ^ > 



1 



^«« *>ataiIlon8 d" ^n,^t,t^ \Y ^n ;,\ :*^* ^ rf^ 
'790, étoient ^C ^ 8*-Se t,!,)^ V^W^^Mt^S 






en 



^ b^i„.de q»eVl« «><»«' '"'*'•''■ ^;^„ 

France , de déclarer s'il» '^'^^ ,_. ^ ... "* '^^/h^, 
,qui ne fôt pas du dernier or^J«> «ft &^V^ cj.^^e 
pArçille expreasioav Si , «"^^Je, ^«vA-V ^xwt^ , 
cfei^'est.pas quelque ^^^'^.^j'e&t^* *®®^ ^"«ïO^aèe 
de Ste^me, c'est. Stetne ^.^^xx?^^^^^ «^^^^ 
teurs et de la vévÏKé , aveç *^ -^^e . 1) ^^''^7 3>^ j^- 
ma^s auçsi là ]plu* mal^a^^^eu de t^*^®<^ '.:^^'*^ 
que les Fr^nçi^^ises, de V^ i ^^K^^-^^^'en 
les premières ^carnes da ^^^"^ ÇV^U^ Ho^^*' 
comme pour ^^^ S'-aces, g/jnf ailtc*; ^^^V\ 
pression cynique .qu'il ^^ ^^^^\ «2 Y^ 

sans être au fond plus ^^^-^ ^*ï^ P^y^^r^^ 
très, font quelquefois j>^?^^* q.xx^f'^OpdW 
leur délicatesse, appelW*^ ^^^ ^^"'^e rfe 

une culotte un '^P^.r-^^^f^'^^f'''^^:cmo,, 
quau talon, «* Per^jef. ' '^ T '''^* JamaK ™ 7 
homme d'avoir un .^^^ '^ ''''^^ ^^ i/f! ^ 
comme la voix g^aevS7- '^''' "^^^'cft^ ''' 

toutes d'ua..^oi^ tri. ^ . ^^ <^oW ' "" ^^^i- 
que ces femmes 'I^ ^«V^^^^ti^U f"^ l^^qu^ 
dent ëx^.puWic i ^^^^^^.^C:^ ^Wn^ 



^^ VOLTAGE ^^^^.^ -»^tJ'•^^ . 

oioins aimaUe» , ^^^e la «mç^cv^e A^\, 
quaulrefoi» , et out i^,, qui sot^t en ^^^ 

plaindre. Mais les boP ^^^ aevroient ti^^t/rque 
nombre même parm* ^,^^i 4»^ cfc o^^ ^^^^ ^^. 
noua ne faisons aujo^^" ^^ J>*'>tiàèpeiiîs.^\S!C«sKc». 
rions dû faire toujottl^» , Vajs»é d'a*»^;^^--^^ 
d'une longue «tt^wre ,^ .\e ^^ >^ttnc^^v^^- 
nirs, il étoit trop t»4» i;>ce* ^\ \ç J^ ^^ 
de prodigue* l«« prév^ ^«amés ^^. ^cïï,tû« 

de tonte espèce , à des «^. fl'on,\ v ^:^ '^^^a, 
procédés le» Pl«» nobl^^. , ^»^^^«? /^^«âr 
su ou voulu ^o«» accueillir ClieZ t\f^ :;^^\\^ 
« bien et si froidement MOWNé >/ ^"^^P ^^ 
malheureux émigrés ; et oW^^^^ ^^H^^'t^^x^a 
pas de l'accueil du gouverneiTiet^^ ^^^'^^ '^"'" 
les bienfaits <>»* «té «i cruelle^"'''*^ «cm/tt^'i 
Toulon et à Qmberon ; j^^^ j,^^equede]'»ccnéi 
despaTticuhers» rfo«^^^ r^^ dit rien dans k 
^mettes, et qU« , lorsq^^ij r^^^P^éteb„J 
presque général«meni été' rc»»afe<?/^» • . ^ * 



cela ne date pa* d'aujou~j'Xi/i .// ^^^'^^^ 

;__^î .__!•-_ *«A- A - _ * "t ton •"'- •- ' 

6 cable. :^«t.a é».v^^ «e droits à ^^ 



un particulier très kgé^ ^ c'a/a,;* ** .^ "^'a ci(e 
été à Londres, «n'n^u^ij^^^l ^^.'/'^' ^^/>^^/, 
venir très mécon^\^^^^jNOvt ^^ ,^ 
reçu, les Français o«r??oi^t ^JH^ Ûs ' 
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^"^ ^-^*^* *'^ ^^ porter la stupidité 

.uues-^^ .,. 3^ ;Pl««3e mapperçois 
snVs v«é^^,^e tr<^r^ '* «^pondre à u 



^«t^uve en face d'un bo, 



V.x.ue,^o<'»'^^'**»s-nott8 rire. 



ENCORE DEUX MOI 

I;^teursanglaislesplu*s«Pieux»ont 

- doaner Wa^T"'"' l'Angleterre. On 
"te et ét^rl u **^* *'*'* nous est leur pei 

fre des pio^ ["*•«« *** P*"s grossières , et à 
P^^PJ^^nsCr'^'^^l illusions; que ie vn.= 
^"^^^--^eo r^' *^*"* ^^^P^'^^^etdebierefc 
"" ""^'ûs Un fr ^*° '^ "**'** ****'*^« '«* pièces ai 



'"^'os Un j^ao., — - wuws les pièces ai 
Z"^*"*^, ce „ *''«nça»» présenté comme ridj 

' ^^«ûa^^* ac4»eve de faire pitié, com: 
«« so^fjfj,^*^ ''terres français ne s'en re^gen 
,^"''*ei,„ç. ^.Pasl*» n'oi'ïdres représailles 
."* ''"^es ** *24j^^/2<f i et même en applau 
r* ''** sier.1 ^« -^"^^ «tiivant l'usagé troj 



^'««oie 



«ta 



'es ^i 



deux ^ "* * *««v- "^** ' "" **"" ' " 

^^'oti ^«è^^^r auX'Anglais. La condu 

^'^t^fitic pas celui qui les a i 
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cette force. Mylord Ofae&terfield » 1 
favorable *ux Français à taiat di'égî 
qtielqutef<»s 1* ''**^'^® <iompagTi.ie <i • 
. hoinine «lui ne l'auroit iamatis vue ; 
fort bien relevé par macLatue d.e Gen.1 i 
qui l'a -, s*ns comparaison ^ le mieus 
mieux peinte. Arthur Youi^ , dans s i 
f rance et en ItaUe , est plein d'asserti > 
iDontre la France. Entre «iutr<es , dans 
propos d'un usage indécent qu'il obse i 
ôalle d'Italie s il feint de confondre 1 i 
l'Italie ekde la France, q^ii ^nrtant ! 
inent opposées, et s'écrie : «L'anecdoti 
^eRa*nbôuillet,par Sterne, n'ëtoit pi 
igération ». Il est vrai cj^ne cet écrivain , 
qu'aux turneps et anat froments, to 
sous dn ri«a dès qu'il ^e parle pas d'i 
et sur Tagnculture mètne, j'ai vu pii 
sonnes so*ipçonner de chariatanisme 
qui avec ^nt de méthodes , en appar, ; 
et si productives , ^ long- temps e: : 
culture sa«» y faire sa fortune, et, d 
vivoit de se* hvres , ^^.^^ ,.^ ^ 



yeés. 'être aussi poli ^ '-^aven, 

envers la France Mals'^e' "***' ^^^' 



dire on ««ot sur Brv;^ J °* Î^^S ^ ^ 



X 



:i3^ VOYAGE Eîî ITAl^^ 

-Chesterfield ; il est un autre Ang^^i/^ ^ 
encore , ixiaî^s qicài aussi, presque seo\ ^^ 
:a écrit en frsinçais et comme «n F^^:^^ 
seste bien er^ooi^ des idées de son P^JT^ 
par exemple , Slial^espear & tous les ^ 
piques et com ic£vies , et prétend qiie o ^^ ^ 
nie Longin , d'Horace , et ( ce qui est 1 ^^^ 
de Boileau- IVIais «d'ailleurs , il est 31^^^ ^^^ 
Français , et sait faire des aveux tj^ni 1^ -^e^"^ 
tiorables- Je veux, pour la rareté du. :^^E*s 
deux qui iront à la décharge de ses ocz=iii>j 
« J'ai vu. en France , dit M. Shai-^^^ 
^hommes lâches, méchants, faux^ ^^::><::r 1 
m moi, et concime par-tout ailleurs* -^^"^ 
4c fats et des impertinents , comme j e ^^^ ^ 1 
tK chez moi ni dans aucun autre pa jr^ 
« individus ne font rien au caractei-e^ I 
te tion; car je me rappelle d'avoir conx: 
Hi landois aimable, La nation française , 
« lectivement , m'a paru supérieureiacB-^ 
^ essentiellement bonne , et sans coitt^^- 
» plus aimable nation de l'Europe. 1» 

Ailleurs , il dit : « J'ai trouvé les Fr^à ^* ' 
<, aimables et plus intéressantes qne 1< 
^ d'aucun autre pays que faie vu »; er 
<r Rien n'est si rare en France , qix'une he^ 
* mais les jolies y sont sans nombre. ^ 
toutà^fait de ravis deM. Sheriocksurr. 
rete d^s belles fermes, et sans examine 
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QUELQUES DÉTAILS. SUR n Ap 

;N^ o «8 arrivâmes à N^ple» *. 

bea« que le site de oette viU© ^^ *einp. 

le tewips d'admirer ce cooto' h* '**^"* ^'^"^ 

qu'égaydit encore une foule î^ **** "»agni 

îîapl€8 en détail, „^ .^^ '"^mense. r>'ai 

q„e la prewieïe fois . ^.P*';?.* P^« plu; 

pulâee des lazzaroui^ ^^ '* ^ '«*»Ombrafc 

freuse. parut encore p 

Uhe chose assez curieux 
accootuméà la tournure ^^"'' «n Tn 

dans les rues de Na^èl'^*^it diffi^^^^^^^^t 
rondfetenredingottevl* **^* <^mcieJL ^"^ 
sur cette redingotte u '*''^*''^*« > «Ve ^'î "" 
grenadiersrua^s , ^^j u' Jv!!J'''* «^^^^^ à N ^ 
«niformes yerds et d« 1 ^"^^^^lit n»* K ^^1 
pour être distiugu^^ ^^"-« **-*^nets .T'^ ' 
ventiod appela un ,^^^^^ ^^omn»'^ ^ *^ ^h 
et qui se sont trouva. Tl^«* les ^f* *î^e 
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avoir d'intéressant. Il est difacile , poui 
jjit vu Rome , de ne pas être frappé de 
tioo qu'ont déjà éprouvée à soixante h 
^t aans une viJlç telle que Naples , l'ai 
^t tous les arlj» du dessin. Ce n'est pas « 
^oisseur n y découvre encore d assez be] 
«,ais Veifel gênerai est très défavorabl, 
de iSaples. 

lïous allâmes, faute de mieux voi, 

dral«, église consacrée au fameux s^" 

l,,ohapelledecesaintest fen^arouabu 

,,U plus encore, s. l'on y eût cons^Aé 

auPounniqurn qu. coûta à cegranZL 

3„s de travailla vie , et par coS^ ^ 

beaucoup de chefs-d'^^^P/ «onsequeni 

C'ert là qu'on g;avde ce sane d^ • 
août la liquéfacUon étoit tour!. *^'"" 
périodique, sur lequel il ^'v 1 T"^* " 
Dans la dernière guerre , les T«»^ v "* ''^' 
faits de l'assistance de saint J—**^""* 
perdoit son temps contre W« *'*v»ep , q\3i 
net,Macdonald et Iiuh«sm ^^^^'"**^^ ^i 
élurent pour patron de la Ml' *^®stitii 
- crois un saint Antoine. L^* "^ autre 

saint Janvier étoit encore ^'^^^^^^ J® ^"s ï 
Cependant on m'assure ^" ^^" ^'^^^ ** 
• rement rentré en faveur *^^* ^^P^is, il < , 
Qu'y a-t-il encore à vo" 
moins après un intervalî» ^^pies ? i , 

**^alle assez court, r 
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tîon la plus heureuse . Ce peuple 3pa.:K*c 
aToir tout , et à ne protiter Ae rion • 

La rade deNaples est fort "bette et n'^ 
ouverte; le port, au con traire, est: lya 
petit; à peine peut-il coxktenir qiielcju 
de guerre. Qui croiroit qne daos ^ane 
tout temps fut si impc«*ta.xite , le port i 
tat d'une entreprise paï^ticixlière j don 
nement a fini par profrter. 

Il pleut beaucoup à Tïaples, et , ce qr 
plus qu'à Paris ; année concimune'il ne 
dix-sept pouces d'eau daxis cette der 
M. Ferrao, savant distixxgtié napoUtair 
qu'il en tomboit vingt-einq àNaples. C 
une nouvelle preuve et ajouter à celles 
tent la beauté du clinaat et du ciel de 1' 



m:usïque. 



Voit A le Wu côt^ a^ ^^^ ^^.^ 
^„o«ne peut pas lexa^ eontester; voV^^ 
xls garderont lescept^^ tantqa'ilsnek'^' 
paseux-me«.es. La dation 2,"^^^' 
cienne , et ce qui , T>a »..^ - '^oe ^ 

d'uneéducalûinculSv^'^' "^^f' "'^-^Z 
plus petit peuple. J3^^>««t«he2ea^/^ 

Lombàrdie , cjui n'est •."^ ,^^* ♦ *'^' 
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titré et d'être reçue sans la x^oi^^e 
dans la meilleure compagnie. ^ ^e 
tion sur les mœurs faite à propos d 
jen jomdrat une autre delà ^^^^ 

assiste , dans une dc*« »^i , - 

> c aes plus granules vij 

à un autre concert c^,\ * ^s» vu 

... . ' »^> ou tout ce crtï'»l 

mieux ëtoit invité ; aiï «^ qui* 

la «laison chantoi; ^^^^^^^^'^^^ où la „ 

alla. A la vérité, elW^î:^*^"" ^Z^'^* ^^ ' 
et ce concert n'auroU^ '''^'' horriWe. 
en Angleterre; «ais ^û^elrT' ^"""i^ 
core, personne en p^ chante pU 

pareille impolitesse J'^'^? ''^ *^ ^^^^ 
au goût naturel qu'o^ri r*.*^^^''*' i 
sique , et particulier ^^^a*»ens poi>^ 
cale. Autant il est ra ^*^®'** P**"^ ^a muLg 
et même chez les fe ^^ ^°^'' *^^^^ ^«s i 

Ion, la harpe, et le fo^^^*' ''^^ '^'«"^^ »«^ 
sur-tout pour le dern' ^**''**'*'™"^*'PÎies 
commun de voir ^a ^^^^ ^''^^^"«ent, ^utai 
noissant à peine Ij^ ***^'® ^«« homn»es g« 
ceaux d'enseiTible av*^^****"®' exécutent àe 
singulière. C'est 1^ ^^ "** S^ùt et une prt 
,des olives et des cK ^^** ^^ P^yS- ^'^^^i« 
pour le chant y f . *'^*eurs. L'aiï».^^'^ *^^*^^ 
nature et l'hunianit*-' ^^^'Onae on ^*^'' ^^^^^ 
l'a dit, dans les étaKv " ®®' *»ix (^'"^^ ^^^^ 
sique, on mutile 1^^ 1* «^'^««^ ca^^^^raW /^ 
quon y accueille , ^^^^^t,,,. ^^,,,,,, ,,^ 

** "V ^ loerclie mèmi 
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l'habitud.e. C'est bien j>i« au^c re' j>re 
vantes, o" personne ne se <ionn« 
^'écouter. Je reviendrai sn-r ceci s 
j^pectacles. 

Laïnu«ique des Ttalie-ns , mn^xrxe 

maîtres, »'«it pas to^jovir» feoiane 

^ais die est loujoux-s p^are^t cliant 

avantage q«e n'ont ^as t^a^aooon d** 

^.«desetrnémefrançaia^, «Ue^3^ 

^usique^Ell^nest P^* fe«co^« i^jT'*, 

^„erched harmonie, ^ l^<î«ellJL7?* 

posileurs qui ont a*?sesr>^ré ^f» 

P il est même rex^aro^^,;*^ *^«" 

Cimaroea n'^-st plus , et cïx,« ^ "^^ *^^ 

lie, la musique ot^wi^ieritse à '^"^ 

prendre un peu ce^té t^Hv " ^ ^^^ 

bizarre qu'on ae trota^e t»^^**^****^ 

d'Hayden, ni dans "^^^ otoet î*** *«' 

An reste , en ^>>aïiaon,a^ J*. ^ ^«> 

siteur*, eten n« ^r^siaér»^*"'* ^''^ 8 

éeVanation,o«peutaiir« ^'^^ îe 

„^s, la tendresse, Vaïuot*,.^^ sentii^, 

«vênac , sont tnoinia l^evi ' ^^^^ler 

,,ès nobles ^t très é,,^^^;^^ Pou^ i, 

jours jenesais^^^ d'^C^^ ; ils y 

seillaise, m chant ^^^ ^?^***^. U 

des Italiens admir^P ^^part. Ij * *^ 

bres, les exécuta ^^^ ^e^x ^^^ 

• *«iai« i_ *^' 



•"•i'iam. 
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musique française. Les Italiens , «rm ! 
ignorants, croient prèsqxae loias q^ue i 
ciue actuelle est encore coTOtae au t:< 
meau , et Vécouteiit presc^ne toxxjox:! r-s a i 
vention pitoyable. Il y en a fort p^u qi i 
que nos chansons et n.os romances soi i 
plus jolies que les leurs , et qn'en ge 
inusique d'opéra comiq^ue est plus var 
de leurs opéra-bujfu. J'ai vu cepends i 
dans une assemblée très brillante , deu : 
triompher de la prévention. Le pre i 
ancien, est la romance : Te bien ai 
chère Zélie! le deuxième, qui eut un 
trême.,estle duo des deux prisonnière! 
mais d' amour \ et il est vrai qu'il joi 
mélodie italienne à toute la grâce fran 
Les compositeurs italiens, obligés c 
unpublic très dégoûte ,- sont extrémeme 
et leurs opéra se comptent par centain ! 
étonne moins , quand on voit combier 
sont négligés , et quand on sait qu'il < . 
peu où le compositeur ait mis de Vim i 
plus de deux ou trois morceaux. Rien, c 
ficile et de plus varié 



, oe 



finales it^iexxnes, où sept ou h^it^'''! 
tent k la fms. Da^s la vJrité, rien d^ P^ 
de ï>lus monotone. "Un duo ou un^^^ 
vaut dix tinales, et 



rois 



,is aux maître; itaU^'' *^^'*> \'^''" ' 



i46 VOYAGE E-N IT AIL. t: :E 

tju'il est fort beau pour un taureaux. 
^imoient asàeî oes sortes de représexiti 
lesquelles nous avons', av«c raisOï* 
goût. En effet , si" dans tont objet: cl'î 
du sujet est le premier mérite , il £a 
qu'il y a des sujets plus lieureux. 

Celui de l'Hercule , par exemple , - ' 
coup mieux; mais j'en demande pardo i 
geurs qui parletit avec la plus tiaute 
l'Hercule Farnese ; j' ai tr o-u vé dans ce t le \ 
gération la plus ampoulée des formes i 
et je n'ai pu y reconnoître que la tête I 
sur le corps d'un ctocYieteur . Non : jam ! 
là le fils du noble Jupiter et de la belLi 
Kon : ce n'est point Ik un dieu , et sur 
8pection,0nrauroit d'abord exclu de I 
n'offre point l'expression, mais la can 
la force. Cet individu peut être AnteV 
mais il n'a été Hercxile. Au reste , je c( 
sieurs admirateurs z^l^s de l'antiquité . , 
tnoins en l Hercule Farnese, qu'en ph i 
très morceaux de scvilpt^^e antique; et i 
c'est une des vieilles réputations quV - 
le plus. ' ^ 

ïl s'en «st fallu a© très ne ^® 

Hercule ne soit venn se faî^" ''"l^Pa 
jeVaivu/iiavoit e.»corJT^T^«. i 
leplâtreoùl'onalloU^?^^ ^V"""^^ ^ 



Les 



I 
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^.e Médicis. Voilà pourquoi -les st£i^ "^^^J^ 
..f^uelque mérite et quelques diffi*'* — ^>^/? 
^i»ffrent, n'auront jamais ^e sv^ccès ^^^^> 
,^e le sont pas. Voilà pourquoi /s» ^^^^^ 
^épit de la vraisemblance et dea cot3^*^ 
^lus nécessaires, cberchera toujours ^*'^\ 
^es académies. Voilà encore pouTcrC»^*^^ ' 
^u Laocoon excepté, les plus^^^^\ 

^ee et ^1 effet a'rrne simple V^iiwi*»-* " 
loo. Rendre la bea^t^ -1 r ^^^'-^^^ 
le vrai domaine Se la 1 r™"*^^ 
peut approcher^':iirr'!|P*"'^«- X 
^u coloris et des ombrr^f^^^t ^ 
pression reste bien 1^ ^ * , scu^^^ 

Ce pen de «oS '^''^ ^,« '« Peix^*'''"^ 
péesne m'e^JS^V* *!"« J ai pour ^'"'^' , 
V ™«mpecbe pas d'ar^V.- - 7e^^»' 

«aente en ce genre deuZf"^^ -- ^'-- 
statue colossale , trouvée f v7, '^^ '^-^^-' 
nou. étions les maîtreTde rI^^^- ^^"'^ 

payée pourlecomptedall^ . fut ad 
mais avant qu'ell . ■ ê^ouverr^. «ment Fr 
Borne fut évacuée*" ItV'^^ tran^^^oxxée eu 
P-erent, transpoWeVe^f f P^^i^— -^"*' ï' ', 
moment où j'étois d ^aV*- «^ ^ ^*P' 

toient/autant'qu'ilsî**^ ^'^^^^ v-i^^e,ils€n 
la France , en suDnn»^'*'^''^^^»^^' ^'^'''^ 
Mais nos intérêts ^Ç *^**t Une -*'^^^*^ ^'^'^ 
ment remis entre les ^^'- ^8*»-^ -^^^T ^ 



qu 
ex 

scu 
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ques uns de ces édifices qu'on ^ désire 
a vu Rome, tine magnifique fontaine, 
tiD de ces géants de l'architecture, un d 
nuinents q«i s'appuient sur les siècle; 

lysée. 

Après FAntinoûs , la Pallas , et la Vén 
a guère moyen de parler d'autres statu 
ment toutefois ne pas dire un mot d'un 
]i porte un Amour, et qui le regarde 
pression , à laquelle je n'aurois pas c; 
ulpture pût atteindre ! 
J'allois oublier la Flore , et je ne sais C( 
car c'est une statue colossale de neuf pieds 
C'est une belle tête sur un beau corps qui 
drapé. Mais, je l'avoue, les statues colossî 
tout celles de femmes , perdent d'autant 
leur prix à mes yeux qu'elles s'éloignent 
portions ordinaires. Les Grecs ingénieux, 
inventé la mythologie , savoient très bien 
plus grand mérite , ou du moins son plu 
charme, étoit de rapprocher les dieux de 
nité. Les sculpteurs le savoient aussi, di 
ceux qui ont fait^la Vénus de Médicis, la 
Callipyge, et tant d'autres Vénus: rien n'ei 
en effet que cette déesse ne soit une fem 
l'imagination sourit à son image. Les autres 
ont toutes aussi été peintes dans desprop, 
raisonnables : les dieux même ont été feits i 
hommes, et l'Apollon du belvédère, cecie 
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On voit , dans la collection cJu roi d 

quelques, tableaux d'un maître cUstingw 

fait fort peu , le Schidone. Il est de l'écol 

reee, et l'pn «'eu apperçoit k la grâce de se 

lions et de $e» figures ; mais plusieurs de 

sont peu heureuses et sur-tout bien peu i 

ne revins pas de mon étonnexnent, en v< 

Hiirer, dans un de ses tableaux , un enfa: 

cbercboit, faut-il le dire? .... de la ver m 

vérité , l'eufant éloit joli , et l'attitude 

en quelque sorte naïve; mais, je le demani 

\es gens de goût, un tel sujet ne ruim 

d'avance l'exécution la plus heureuse y 

j'aime , et trop peut être ^ la variété et la h 

dans les arts ; mais touç ont deux borne 

ne doivent jamais dépasser, l'horreur etle 

C'est poir ^'^^^ ^"^^ » quelle que soit la 

tion des auteurs,ie me détourne également 

un martyr à qui Ton arraehe les entrailles 

yant un enfant qui se chearchp de la vermi 

même devant une fille qui consulte un ta 

d'urine. J'aurois heaucoup.de ehoses à dir 

confirmer cetteopmion: mais c'estsur-touti 

qu'il est naturel de discuter, sur la peinture 
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dans une campagne verte «t pitto- -.^^^ ^j. 
pas besoin de ce contraste , tuais <ï**- :*'.^ 
coup ; et c'est ainsi que cette cont*'^ii^^ 
et méine charmante , est célébra ^^^^ 
parable. C'est ainsi que le Piémo*^^^^ 
le voisinage de la Savoie, et que \cSiS^ ^^^ 
vallée de Flore..ce acquiert encC^^fl ' 

tons aux arbres* tt -^'^^^ "^^T^, 
Maison ne peut l' '^''' ""^^^ ^^ tr^— ^^^ 
côté les obje^e J'fr^^"^^'- ^^^g- ^ ^^ 
le Solfatare , le^K "" ^J' P'-essen.X^ ï 

^ lac Averti*'^*''" ^^ ^^^^^ '/ 

vrir, resse^Me ;r "''"""« ^^ X 

les environs de' 1? \ "^^ ^^'''^^t ^"P"' 
dit-o« j . ' puisque cV*,- *^«te qu 



9ur eu: 
enfej 



^•* ■*>'», des.»^ ' .?"'*^"e c'est ^^ 
Averne en lui * ^''"'^"^ ^«^ ^-' 
e; «ne for„,e ov^lTfofu ^^^—^ bel 
dans un fond et i l^eur-^^use .• n 

Unes très boisées ^"^^^^^^^^nie-^B-^t eTiton 
ment lugubre pour*"^ *^'^' doUl^^ rendre 
sur ses bords Ma u''^"'' *î^i <ak.-e8cenden 
'^oute, il offre «^^^/««^ ha^ 
seseauxsili^ ij n^^ctag^é 

-nderassurfncrr:^*.^^*-Orc 
^«Itérée *i^_ 



et de \ 
rioVe, et < 
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pour pénétrer par une issi^e mon^ -^ „ 
gauche. Nqus fimes ce qu'il no*^^^^^ 
voyant qu'il ne nous sttivoit pas , ^i^ 
târaes de ce qui alloit nous arrire^-^' ^ 
après avoir monté un trentaine de:^ "«-^-^ 
17^ ^'•^"^^'««^ devant un passas-^ ^^ 
queTroinf '^'"'^ ^^ plaisanterie^'-, ^^ 

retrouve? l'aKA^ """"^ ^Uàmes eiT^^ ^^' 

En général i *l"i^i«>it tout b» S. 
q:»elquefoisleV>l,?/^''^***^'»«me \e 

^^* -«^ oe pays ?uxT*^'^^"» P'-^^V-rle 
*ï"« <ie l'antre^ r^°S^''«î et C^ 
««««V*^ q«i méritr .^^**^"« ' *^o«r 
y a des gens ciui l '^^''''^ '« P^i^îL^ "^ 
l^"^»- ' on p?^,' ^P"^^^ l'avoir v^ ^ '^y 
bomnaes d'e^rt^ ^''.^ «^«"te i^ , oseï 
t«« de la foire *'"*' «"râpés i^ ^^"^ 
Iftre pas seuls Lf^^'^'^'^nt un ^^ "°" ' 

" --" peutX:r;r - ^-^- ^c. 

application, et de sun ''^^^'•-^- d'ét 
S^»'-'* qui ont tant V ^***'*^'' <^^== ^'^^^^^^ 

Près du lac A '^ ^'Italie^ • 

très nouveau en effe^ ^^^ ^<^^te iV«- 
nuit dans le tremS' ^^^^^^lu.- i-^ *e îor 
forme est d'un feTt^^'''^'^* d^ ^— a 
- P- pour le fo^t;;* ^-ure^^- ^xv d 

- ®* Il est ^^ ^soVunn 
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quij préalablement, ont quitte' ieor* 

qui , au bout de quelques Tiaitiutes, r: 

dégoûtants de sueur et véritaJb/ement i 

Ces hommes apportent une eau bouill i 

font , en une ou deux nainutes, cuir ! 

que les voyageurs trouvent excellents, : 

tant dans ces sombres souterrains , et s \ 

qu'elquune des croisées escarpées d'ov 

vrent à leurs pieds une campagne riani 

- On a pratiqué dans le roc une chambi 

des lits pour les malades qui s'y font t 

dans la belle saison ; car ces eaux sont fo i 

dans la medecme napolitaine. Elles do 

beaucoup de mal, quand elles ne font 

coup de bien. 

Ces souterrains immenses , qu'une i 
mée rempht en plusieurs endroits , a 
allées sombres, ou le jour, comme l\ 
ne paroit que comme un point éloigne 
extrêmement propres à devenir le thé^ 
romans que 1 on aimoit tant il ^ o i 
et les écrivains qui leur ont Z. T^^* 
Portici/oùila'y a presquepas'^^f '"^ '"* 
pas vu le pays. J'indique c^'^''"'''^" 
înanciers à venir , et je pu '^ le^''"^" '' 
ouvrages se trouveroient très bienT'' 
souviens-toi des bains de IVéro *^' 

La Solfatare est plus cui^ieure'^e^ 
deconvainorequeNapleset 1«« ^^^^•^\ 

'es environs,! 
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temps encore ; mais ce terrain , ef <?*^ -^-^^ g 

celui qui entoure et soiïtient N»]^^;>y,(35^ 



ceiui qui eutoure et soutient JNa ^^ 

comme je l'ai dit , destiné tôt ou ^^^^S^<^ 
catastrophe, et s'il n'y a pas de plt*^ Je^^^^^ 
il y en a de plus rassurantes. Au -««t*»'^*^ 
pense pas à Naples , et les étrance^^'* ^^' 

ces réflexions Tl «',, ^ • j . -^oTa^'V* 
, . , **u«s. Al ny a rien de s\ ^ 

paflL'1e?«f,^r^^ ^^'^^ ^^ ^* n^^^"^ 
eûmes Ces^;;\"" "^"'""^ ^« Pou^=^^^^" 
est si étonne ,'^^^T* '^^ ^^^ ^^^ ^^ 

gravures, de lef voira/''?''" ***>r— «^'^ 
la gravure qui !. ***''» ^« ^^«^^ f ^' r 
tare, flatte I^ÔX ''^*^^^'remen«^ ^*^ ' 
tout celles ^1?!%^'"^ '«- rui^^'''''^ 

les voyageurl ^ ^ *^« ?"« sente :^^^ ^" ' 

asse^ rare c^^ ^«gardent, ^'^ '- 

ntalie,erpeur'r' «ette doy^^?^-- ^ 
V. P^^t-etre d#* ri? "^ ^^ »e des 

P0'*«. Pouzzoles , ville rf ^^^^ > "'- P'^ 

dy admirer un t i ""^»*<>n.«r^e\.\.es. O 
ne reste pi^.^ que^"^? i * ^^rt^^ ^'^^Jé , 
là, est un colysJe g^^^^l^^^s «^«^iDlonBes ; 
jamais rien été aup^èrd''^^ q: «^ n'est rie. 
à Baies, la délicie„se%f ^ <^elv^^ de iRom, 
tueuxae pressoient ^.^*'^« » ,^^^ W U 
noient inûdeles oî, ^ *^^ te ^^^ ^** *f ™' 
* ***^ les p^. -^^osoçhes 
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voit y dlt-^tt , des lombeatt^t ^atsaez ^'^c^-r i« 
■mer ^toit maa.vaise, et *e nheati*^ f^^tr 

iharu vais encore , ce<îUV€H fejB»''*^^s»^»^^ 
de dUltAncfr d«i Kapled. 

Oe céi^^tne c6té , sont Ves d^r^^ Ax*. 
Caïîgala fit oot^stmit^ sur îa me^^ » ^^ 
dre trio«phal«^^,,t de Baie» ^ Po^-^'^*'^ 
-^que ce pont ^t<>4t moitié en bat^^^'^ "* 

tists. i^P^*^«* ^ ses ertlautés qu 

^*i **évenant à iff i 
po^tiques^et ^ > <îont ati a fait ^^^j"' 

dont je vlenld/^'r P^"« -^%V^""^^'^ 
font. - ^'*'**« <*^ iïhi-a^e*, .1,^1 

Nous devrons ^ "^^*'^ V et ^«_riïv çtodt^ 

Nous ne lé ^ûiues t<r»-*»oeau de 

nous dédôiriihager eh^ ^***** «r»om v»«t» 
trop tard. Une ^^1^ J^.'^^aiW*^ VBa«v\*fc\o 
«ème objet, man«ut ^'^"^ ^«^ ^^^^"^^ ^""^ 
sans avoir vu, aut^!^ ' ^* ^e » .-^^^^ ?«"! < 
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tranquille, et il n'en sortoit qu'a*;;^ f 
peu épaisse , <|^ui à peine &c»Ttie d*^ ^r-^ 
battôit sur les flanc» noirs de la f^^^^ 
«ne certaine distance se distin^tf**^^ "^ 
change trois fois de manière de yQ-^"^^^ 
au Vésuve: on fait deux lieues ^^ ^ 
monte ensuite de mauvais cbe^^^^*^ 
Plates ?""'*^*^-^-^> aumVlie-^ ^^^ 

*^ forme ^^^!?,TT'^*^^« ^^^^ "P 
^««e ardente tt !^ ^''^ resseic^=liV>î 

au dix-huitLU"*' *^'^«* «a 1^ 1 

ae la ve^d^rr :,--!- - y -^^ V 
'798. ce cratère avo??i "' **-3:^^ 7 

*'s>^lfureuses. ^.^'/««Posé d^^ '"«/'' 
lument dV deL **™« Wen q -^ -«je/ic/r/ 

trèsU^rdiàeL^ i**"' **°««e ^- ^^"' 

le«r tentative, ^t^T^K^^ da^-^Sev*, 
f»ea de pl^g facile i^'i'^ "^^^^ -*==W>uvell4 
Au poipt où l'on arH^ ' PétL^^-^^er dan 
pente est trop verti,. i *** So :H^B=3Ltn«t dn 
î»ans danger. On mar^t I*^^»" ^fP^^^o» 
«n pe,» étroit de 1^ ^^^^W 
;»- point «û la pent^d^^^-r^ 
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parmi ces débris enfumés , qu'on er 

tous les jours- Vous faites deux ou 

caves, et l'on vous axnont|>ë Hercula 

que cette visite nous rappela tout-à- 

nous avions faite dans l'antre de la S 

Je retonrneroia vingt fois ^ Nap 

descendroia pas une fois dans Herci 

vrai que j'irois vingt fois à Pompéïa 



• ft.. 



PORTICI. 



PoBTic, , quoiqu'à deux lieues du 
pies, n est presque qu'un village de 
va presque continuellement entre d 
la mer , .1 ne faut pas oublier les la, 

qu. souvent bordentlechemin, et ^ 
lois l ont traversé. ^ 

fort'^bl''' ^'Vr '^^^^ beau village, 
»"ri beau cbàfeaii T 'i«* • • ° 
«^«marqu.Kl ^»*^*«ieurn'a 

***HUable : on v voit- ««^ l 

porcelaine ««î . -ï* ? ® "^^^"^ 

ancien "'* ''' ^^^'^^ «*'»« goût 

Venise !?^ ^? ^^"T **« ^-^nce et 
*«faucè. '* perfection de l'art à 

^ »ie pûmes pas voir un des a 
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est difficile de ne pas en être frappé, q 
dans la cour da mu^évm de Portici. 
extravagant ord<mnateur a itnagiaé ( 
murs des bàtimens qui entp^urent 
toutes les inscriptions de toute n; 
trouvées à Herculanum. Celaprodui 
onginal qu^on puissMi imaginer, sur- 
veut Wre quelques-unes de ees inscr 
gretteb.en de n'en avoir pas transe 
à cote les unes des autres, des cho. 
loientpas encore rencontrées enseï 
Au reste, le moment où nous v 
etoit extrêmement défavorable. Qi: 
çais s emparèrent de Naples , un 
so,«s du gouvernement Napolitain 1 
-eclui en Sicile toutceVH 
curieux à Portici, au moin* r!, 

î^s eenr '''''''' ^''^^^^ assezdech, 
ce Tk ^* ^ P°^" ^^'*'»«*' «« voyagei 

--S deuT^u*' «* ««t»i.>emént il 
autant- ' ^^"^^^^num est 

^^^le'nr^'''^^^^/^"!^'* »» Pl^ riche 
■ »ives '^"^^ qm puisse donner des J 



' ^ives^^;-,"*" q^u puisse donner des J 
tria le J^ f """^^ ^^ anciens . Là , e 
I^lus minutieux d'une colo 



^ 



n 
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étoanant que la sculpture ne £1: 
eussent porté le plus loin. En e£ 
simple des arts : c est celui qui se c 
d'éléments, et par consécpjtenty c 
perfectionné \e premier. Les art 
les antres arts, avoieût au inoins 
mais ayant beaucoup plus de cl 
ont pu, sans honte, ne pas arrive 
Voilà, ce< me semble , pourquoi 
dias n'a point encore d'égal , B 
seniblablement supérieur à ApelL 
certainement à Sophocle. 

Cette prééminence de la seul] 
fait continuellement sentir dstn^ 
Porlici ; non qu'il y ait, en ce gen 
ceau du premier ordre : mais ti 
respire l'élégance , et la correctif 
fectionné; c'est ce qui se remarqu 
de toutes les dimensions, comme d 
les usages , les statues , les vases , 
lampes, lln'y a pas jusqu'aux phal 
^'^^J^^ ^^ général de l'imagination 
goût. Ces phallus , après dix-huit 
encore d'une très belle conservai 
sont sur des pieds de lion , et ce £ 
imrépiaes-, d'autres ont des ailes, 
F i^i^ius légers; quelques-uns, p( 
_ ^^^^gorie, ont des grelots, et ce s< 
**^discrets. Il paroit qu'on aimoit à 
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tiques. J'ai entendu wn hooime d« 

prit tUre que tOut c« que la naturi 

voit être lionteux à montrer » et tra 

ridicule cette tendance qu« toutes ] 

dernes ont k éloigner des yeux i 

ciens leur joffroient de toutes parti 

les moderne» sont , & cet ëgard , 

d'auires , pU,a rapproché» de la i 

ancien». Mais en siapposant que cet 

modernes soit un prëjugé, tm q« 

loin de penser, je ne puis que le* ft 

double leurs plaisir, en le, couvrai 

et, préjugé ou non, cette différei 

entre les anciens et les modernes est 

et une raisons qui me prouvent crti 

plus desprit que leurs devanciers ; « 

-«- de le dire, le bon sens entre ne 

çoiT *'''"*P^*^*»*>'^ ^ l'esprit , tel k 

uup °^* l«» instruments de tous les 
H^ s aes anciens feont à Por*i«i , ^t ax 

r^ssZ^T' Ir T'^r ' '"^ "^"^ **'^ 

se la.. ^ueUe8.C est là que l'observa 
et ou ««*«»««', d'étudier, de rei 

mom"^ ^* heures encb»n*4ées coulent 
que 1*^*^*^- ^ette inappréciable coZIect 
ï^roiro* ******"* étoient plus avancrâ , 
la vie ** *^^namwnément dans les arts q 
*^naniode et agréable. Ils Avoieni 
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Si tous les débris aotiques soot 
aussi ^if, aussi neuf daos le eal>ine 
Porlici j combien ne feroient-ils pai 
si ou les avoît laissés dans le lieu me: 
été trouvés^ sous la lave d'Hercnlanu 
cendres de Pompeia. Quel est l'ami 
voudroit mourir sans avoir vn ces d 
cités, rî elles de toutes leurs dëpoui 
bien elles laisseroient loin d'elles , po 
la superbe Thebes et ses ruines solita 
Voilà la pensée qui fatigue, qui poi 
culanum , à Poinpeïa , sur-tout à PorI 
Tout ce qui étoit utile ^ tout ce qu 
mode j presque tout ce qui Test encoi 
ce muséum. 

Ce qu'il offre peut-être de plus eu 

* non malheureusennent de plus ytHe 

nombreuse collection de manuscrits < 

qui doivent au malheur d'avoir été' bn 

tage d'exister encore. Le procédé qu'on 

les dérouler et déchiffrer est ingénieux, 

voit être que lent; mais les employés t 

P u s lents que le moyen. D'ailleurs, ceux 

payes ; aussi , depuis nombre d'années 

j ^ ^^ ^^ é que deux pu trois ouvrages qui , 

^ ^ de malheur, se sont trouvés absolqj 

gïies de cet honneur: c'est comme si i 

tes françaises éprouvoit le malheur. < 

^^^^ > et qu après ^ix-huit cents ans, ça 
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«abmet est' 'plem d.e cl>os«s qui «Ues-ixi 

des iiio&ùm«nVs,et^&i j'ose m'exprimer 

originj^ùx. CoD^rtnèmeat au goût en 

lant en Italie de couvrir tes tnurs de 

ceux d'Hercùlamim en ^tofteckt couver 

ces i^ntures. qu'on a dëtacbëes avec 

m^T mêïue, él qu'on a transportées 

où plu^urs salle» en sont remplies. 3V 

£acitede prévoir quecett fresques, qi 

premier effet , avoi«nt ëté épargnées , 

9kême dans lé souterrain d'Herculanui 

droient mal «n aîr plus vif; leurs co 

lacent tous les jours avec une rapidité 

C^ fresques confirment parfaitement 

•ois penser sur la sculpture; elifes o 

ce qui sumroitpour cet art . un dessii 

même quelquefois de r expression; m 

^^«^««'etla perspective, y paroissente 
^ttores. Il règne même en général, u 
«exécution qu'on passe souvent à la 
TLtS "^"^^ "** ^^^ ^^^ tolérée dans 
t^^t,^ grâvur** qu'on a faîtes c 

uu^ '*''''^**'*ï'^'^*'****S'^«»«»^* fli 

11*^^^***'^ entièrement ces défauts, 
la n^r ""^ i^ flatterie est la plus forte 
seu^ ''*^'^'**''*"* q^'on feit à Ro 

^ a^rniere ville, j'allai voir un et 
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vo de mes yeu%l et j'ai cionté long-temp i 
témoignage. C«s muses. qui, dans les dessi 
ries et pré texidus fidèles qu'on en débite à R i 
des figures si nobles et si régulières , n'ont 
* àPorlici , que dès figures à peine tracées, 
peut tout ati plus distinguer quelques Ira 
est très aisé de voir qu'elles n'ont jamais 
tracées ui plus finies. Un mensonge aussi | 
dont j'avois la preuve devant les yeux, 
pela encore Vautre de la Sy bille. Un de m 
leurs amis, avec qui j'étois venu de Rome 
daiiscetti^ dernière ville, etdevant les dessi 
ries des danseuses d'Herculanum , cru coi 
ma défiance sur l'antiquité ,. en me faisant i 
ce fini parfait et ces couleurs de dix-huit cei 
Je ne pus me refuser à la petite vengeanc 
mettre en regard avec ces admirables ori^ 
qui bumiUoient si prodigieusement les nao< 
Il ne pouvcdt pas décemment revenir entièi 
à mon avis ; mais il convint qu'on les avoit 
flattés. » 

^^ n'ra jamais plus grossièrement flatta 
tort bien d'imiter les anciens ; c'est encore mi 
les emb^Wip. mais alors, il faut convenir 
tes euibiellit. Pourr comparer les grandes 
^vix petites, Kacine , dans ses imitations cl 
pxde , et dans la manière dont il en parie ^ i 
^^*ott quelqjxéfois ressembler aux imitateui 
peintures d'Herculanum. 
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ce que )e dcsif«w>is le plo3 i^voîr ce «en 

peïa* 

Pompeîa. étoît luie mécliocre ▼ille de 

mnie^ ce n^est qu'un très petit débris cl 
qui tè, mais c'en est le dëbns le plus vrai 
curieux, le plus touchaot. Ce o'est pas, 
llerculauuim ^ une suite dé <;aves où Van 
que ce qu'on Yeut bien imag^iner; ce n' 
coin me Roitie , une ville nouvelle <jui a e£E 
ville antique; c^est véritablement uneanfiq 
dont les habitants ont fui bier ^ et où ils se 
Doitroieat aujourd'hui. Que^dis-je, les infi 
ne purent fuijr; ceux d'Herculanum plus h 
eurent presque tous le temps d'échapper à 
qui les poursuivoit; mais la cendre plus 
engloutit en peu d'instants tout Pompeîa , e 
sa population! 

Comnaent cette ville put-elle être si long- 

oubliée? comméntlefut-elle un seul jour? A 

la cendre s'éleva telle de quelques pieds au-ci 

u sommet très peu élevé de se» habitations. (, 

ses tnalhnç^T^^^ habitants u'avoient donc dar 

es voisines aucun parent, aucun ami qv 

«courage de chercher k.en retirer quelques 

^nabeau où ils étoient ensevelis vivants? ( 

^^^it incontestablement réussi. Quoi! le goii 

^^^ut d'alors n'usa pas de sês moyens puiss 

^^^te noble opération? Ah! si dans les A I 

autres montagnes oubliées de la nature, de i \ 
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V a élé pubUée «» franco, et pre 
a«ïe nouvelle p»** M. de la Poi 
le nos savants le» plus distiiiguës 

les (0- 

^»* pouvoir transcrire ici cette < 
» du moins j'en dirai ici le fonds € 

llgnarraet du Theiï, la statueëqi 

f5*^^lanum prouve que cette m 

Y****- Les caractères de rinscri 

^ * *>aae de celte statae «e rappo 

**'*'*e«ed'A«irien. 

^ '**»> du roman de Pétrone, const 

'^*'« deTraw., d est question de 

•tte **-^ ^ Pompcia, du moins 

^ «le, et acquis depuis un an 

sn ^^'^^^^"t ce morceau autbe 

i jj ***"On aujourd'hui r^farder con 

»ii ^**'''*''<^»t avoir été composé a* 

'een'^"'"* ' ** **" * *^° P^"' conjectU 
/a Ca ^^"^"^^^ figuroit encore pai 



er. 



^t on ^* '^^ connoîsse son ejLceUente frad 

^^^imj^^'^^^^ «^onnoîtPe trop tôt la tradnct 

^- dï, 72iJi7*^ ' demandé parl« gOQvernemei 

'*^« ef I ^' ^* ^fcnx autres savants réunisse 



\«4 VO.YAIGÈ EN ITALIE 

desti**^c*^*<^ entîen^ d'Hcrculanum et de^ Po: 
Cette opinion, ex tirai te d'un sarant ouvr^ 
M^ IgïïS'J^s^vaété puWiéeen français , et pt*é 
avti^ une^cwrèe lïouveHe par M. de la Poi 
Th^*.^ ^ ^^' de nos savants les plus distit^g^J»-^^ 
pi LAS aimables (i),. 

Je? voudrois pouvoir transcrire ici oette c 
tation;TOaiisdu moins j'en dirai ici le fonds e 
de mats. ... 

^ , S^lon MM,ig^2^j.j,^^^ duTheil, la sta.tue ëqt: 
trot»^^^'^ Hereulanum prouve quo cette vi 
exi^*^ après Titus. Les caractères de rioscrij 
qu'on lit sur la base de celte statue se rappoi 
pa r ^i teiïîem au règne d' Adr i en . 

I>^nsla portioii du roman de Pétrone, conse 
dai>â^ le rt^anuscrit deTraw», U est question de 
din^ existants, sinon à Pompeia^ du moins 1 
auprès de cette ville, et aoquis depuis un an 
Trimalcion. En supposant ce morceau authfc 
que, toujours peuton aujourd'hui regarderco» 
certain q^u'il ne pourroit avoir été composé fin- 
ies règnes desAntonins; d'où Tçu peut conjec^ 
quesous oes règnes PompeS^a^figuroitençore,!^ . 
les villes de la Campanie* , i '^ 

(i) Il n'y a personne qui ne connoisse son excellente t 
tian d'Eschyle , et on ne pourra connoitre trop tôt la trar^W^" 
de Strabon , ouvrage immense , demandé i>ai^Ie gouv ^^^"< 
tx pour lequel M. du Theil et deux autres savahls'^^'''^^^ 
leurs connoissances et leurs iravaux* ^^/?is5 



^B6 VOYAGE EN l'ij 

^^^tvi.a\>i^ éruption du. Vésuve ,^ 
^^Vkc^ *^ i'^u/>ope/ ce sont «ej, 

,^::^^^*^**»*anlmople ow faisoit an 

,»^ i^ n'eu «st "^J "** *ï"^ *'^*^°«'- 
»i'apPès cette ^ "* question , n'a 
'»» dans les ?*®"*® année 471. J 

»is discutent ^****'>» très piausiblej 

irrégularités „ ''^«P'nion, et explj. 

tinger ; n^^.^ . qtielq„es fautes de i 

conjecture très ■'^^ ^""■^' P«« «^'^^ 
1 o"8fiiiedu h„ '"^^Jeusesur Herc 

rft.^' Va^^^^de Portici. 
\t"'*^^tre'V^'''^duTfaeiI, t 

-^ ai«e,?^ -^^^//^^ *^^"'^« Satirique,, 
r ,W Z*^* gue «.^r- «* doivent p«>inl 



Lis 



«Par '^»*«/ep^^^"^ '*>^« do désasti 
"'"''^ C ^^f^t /''t'^«'r^»"«'«'«vill 

''Pré,; '9ti/,eotni^**'^" moins en 

''^-o,,^-^. Juf^^^ie i>ion-Cassiu«, 

■^«'•e^. f'et.'^^"*^»* P«s aussi 
'•"^tre même nç Je f, 




e^ VOYAGE EWItvl 

i>^ sa-Tiroit guère avoir voulu , 

^miaes des portiques d'HercviJa 

versés c\e son temps, mais eacoi 

^'^'^\\*^t «*^^o«»peïa ayant la fra 

£«Tf , 3' ai pensé qu'on me pardoni 

^^ai^^'^'*"**^'^^* sur Portici dan 

^ *^'^"^- ^« reviens à cette der 

*^ veau 'l'^'^'^^î^i y conduit paroît 

^V3e coUilr^^^*; En approchante 

tjeia , n^ais ^^'"""^^^^nt élevée 

partie de la vill ^*'* enseveli ; car , 

C?riy arrive j^. * été découverte j 

de «l^elquespi*^'**^*» *^ il faut à p 

Honiaing. j^*^ ^''s pour se trouver d 

entran t da.tia^'^^^^ sentimen t qu 

tout Je mond *^^**® ^^''^ dévastée, « 

sonue. On ^^ ' ^^ »© peut être exf 

*''*^' oo vourï ®/^«w>^e; on regarde 

^°"* ^«s 1(0^'^ '^"t voir à la fois: 

P^^'^^re. "^.^l^^, voilà leurs rufe. 

° ^"* 9"/ 1 *.^^ ^^««-s mœurs; H «' 

r' °^;jeio i-e plus, cuneax 






■ ?^' /eu 



^'oz-e ^ **e9«coup à nos de 
' *^^»îs différentes chai 
*-**it servi : ils sont 



^P"" VOYAGE B2VIT4 

^^^a anciens , et on trouvera qi,e 

.^^^^Vï-es ont plus leurs commotj, 

^^eTC"-'^" ^-^ toutes les ^ 
^*«^ouvat basses; et à moins «„< 

-^ ^'iU ne^o **""" ^^"^ "°^ *^^««»^'- 
-g, it ii alléj, J^^! ï*** P»"» S'"««ds qu< 

Le goût it j^*"® *an» cesse. 

retrouve enc *®** P^"'' '» peintu 

^ti ambres sup *? * Pompeia. Il y 

cj taelqueg peir»» * '«uraille» desqt 

l'effet de ce sv '^*- <^°e« a er»kv« 

?'^" '^ *^» rest *"« *^«'»* je '"««" 
fassent boij^ç^' *t i] falloit que I, 

/a rXll^^^ ^o.s,;^^««P «ont curie. 

'■'' « /i/>' ?W ,ril^^^^ S^^û t pour ce 

*^tàjan,aisJare%,o 



^^^^^^ ailUtiTs,ct il n'y a qu^U 

^.^es ^OTjaames. Au reste, fce tenij 

^^'vt^'^^ J-nservatio« on y ret„ 

^*^ t d'o ^ ***"® ** place, où éto 

^-^otïvé 1^ ^'"^'"^ ^'^ temple comnii 

^»nt VorticiV *'**^^^ ^* transpori 

^ ensiles néce •^^'^* isiaques,de 

3«labres, lar^^*'^* a"x cerëmoni» 

^:0"t Ce qui u^**' P^'Pres, etc.; en 

ï'^'C'ê le,, oss?**"**'' l'être. On n'a 

ï»»'>*> au n,-j.^'*'ents des maiheure 

<iui ne fut . ^^* de leurs fonctions, 

V«»' ^««séqiç,^^*s destiné à être o 

»";;-'e-charj, ***» ils eurent le bot 

"" °^ se * 
: :oT;r^^et7--edan,Po™pe 

pire et '^«'ïore-e^T ^^'"«"^"-«^ " 
ies;>*^^U^,a«t^"'-^t«i-f, quene< 

'*«e,,. *% Jes ^. * «*t reconnu qu'il 



«e,,, ;. /e.,p,^ ^««reconnu q^'^ 

''P'^hli^^^J^»^^ les plus , 

«ei univers, et q^ 






^A. VOY AG E E'N m II 

^e assez petite distaooe de la ^ju, 
^<^ \e éViemin le plus agréable ^ ^ 
,m^^ ^ï*^ V^VAs iristele tombeau où l'on 
^^:::^0^^^ eau. CeUe maison, quoique ( 
^^ ^"^ J «^onne encore , et plus qu'auc 
. ^^^ ^'^^^*^|^i^uctions intérieures, un( 
'^^^\Tt\'^T'' 1^ jardin même est 
^ *lïa , o/'^ bassins , les divisions. Ai 

^^l>ris (le p^J.*^^«ux. On rencor 

firent rempUe**"^*^' ^'^ ^**'' "^^^ 
V>*3aucoup jjç ^ s d un vin qui av( 

je n'ai pi^^ ^..^^^Suls. On voit . . . m 
dans u,j soute **.!'" "^oir, après m 
au jardin et d^**** ^"* tourne en 
cadavres. C'c^^^^^s lequel on a troi 
mi^le eut Je *<. ï"e toute une mi 

ren ^''°^ ^^^Uj^^* **^ ^ réfugier; < 

ren Point ^ ef ^*tendre des secou 

., , ' ^'est jA ® ''etenir un espoii 

^^epouva^j •• que retentirent les 

deva ^*- ^-T iî.. ' ^ désespoir, imn 
n.":Y^-^tee|r°'^ <i'UgoKn s'efface 

^"««/ il^i>otinJs "^^ ^<'"^« toutes 
■Sf^e/e., ^ ^ut 1^ ^ ^* regrettables ; m? 
' ^^^'ftera ^ l»onime vertuet 
^*»dre, des enf^ni 



tJ»*^^** oottiMM Jk^i;sst Wea àe pl^^ 

<-i^u» ^r»^4%^ v^tw ^^e^txim lui méuje^ i 

-. .^^«'^ V v>^^l>re U-?^ roses, noffir< 

.^t^^^v,^ t ,^ tttètue tellement s 

' "*^ x^ti^ $^ iOL^ottCtaiirs, qi 

^^ ^•«^pv^^ v^ttt. eo restent 

*^ ""^^^'^^^ itx\>ci^^rts par un 

^^ "^ ^^ ^^4^ î est peu âa 

.^^^ ^^ ^ vivî\> ttso* les >i2Kirit€ 

^ ^^ I» 1%^^ "^ vietruite par Roh 

.>^ia*«3< >V4>lik I '^""^^^^ viiifc^ Fji fojnne de 

' ^ '■^^Ai*!^^ -^^ "^^txiu tt être CMTtg^inaij 

Ay w.'^'**^"^'^^^;. iZa. ofit de la it 

K-— ^-^^ >y^^ ^"^'^ ^^^iv^ttoes. tr« flat 

"^••^ ^'^Niil'''***'''''^^ tt^iUte be^cicotip 

.^. ^^* '^ ^ ^ài ^3trae\ etj-^ 




\ .^ ^J^^ ''^**^'«'**« admirâtes 











^6- V6YAOÉ ENïT^I 

^^^'^^<iae -y «oïnme aussi rie» ^^^ PÎus 
^^ .^^t>*tx\stequePœstiitii Itji-mêttïe. ( 
'^.^^y ^rSiAe a célébré les roses , n'offre 
^^<**^^^* .^^ «'st même tellement sj 
' ^\'^}*t;\ins sont si insouciants, qt 
'>.**.".* temples qui en restent 
-t^^j, '^r Siècle, découverts par ur 

^r ùèr ■'^ P»y«. qu'on «i. «.ul. 

fœstum fut f^ j , ., . 

^os jours seroil "^^ ^^ ^^^ ^'*''"** 

tcor habitation ^P^^^^iffi^'*- *" 

so^is le nom de i> ^"* ""^' ^^°^* 

Sarrasins en ^3 ^^^ssidonia , fut sac( 

en 1080. Il Q. *^' ®t détruite par Roi 

par leur cons»** '^sta que les trois 1 

être eter^gj^ . .}^^tion massive , sem 

- ■ ■ grecs qy'Qjj ^' '^ssont dans la forme d 

ia Chaurnier,» ^''^^^'^dn n'être origina 

d« ^'effet. Maic^"^^^"'*^; ils ont de la r 

ëravup^, ^^J'^eurs colonnes, très fla 

^""^^ ^^ °« se,. -^ ^* realité beaucoiïi 

^^« piliers. iJ"'^ quelquefois tenté de 

' i'^^r ^^''^««lentDppatyseJ'est 



te^pyj"'' ^^eo ;;,-'^ '^ ^' S^^de , et j'ai 
""'«f/o« ^«ï^mevTr^^'^"'' admirate, 
'f/n^ °^ /eux. -» ^1. 

**f>Iesantiques(doat 



po 







-^-*''"!^ routa cou;^^j.^^;H, 

^xxit lieu^^ ^^.y '^^ > ^o." "^^ 

puisi^ante* c^^^^^ «^ o^?^ Oo ' ''^ *>^ 
Borne, qui ^ï»/** à qt, '^i dn '^'^ ' 

-^^ moins a /^"t i^eo, > ^^ *«» être < 

*^<iûver des cr^^«- 4 i.^*^^ ! ^* ^^ ^ 

'^ V^^. ^«"ès loi' 



V 



V 



lil '■-' 








^^ Voyage etv t^ 

^^l^aUe, eet animal ^rLf ^^ I^lÊ 

^""^ tome fo.ee .upp,f:r:rir'''^'^^^''e 

^ ^placer euWeme«t " ^'^^^^ «a« 

^-^0«son regarde les „,ar«- ^ 

virons de RoW, p^ ^'* I*a.«tins^ 

^^^^p^re. Ce fut sans do«te . '** '* ^^^««1 

-^^^ueàConstantin, de tra^^;^,^ S^^^i^h 

^e, bords de rHellespont tî^'!^': '^^^^^'^a 

^^re les deux positions de S'^'* *o«9Ue 

^ople , on est tenté d'exc.» ^™® ** *^ C 

VÉGUSE DE SAIIVT^-^ 

Itfauten convenir eti*»- - 
Pierre en conviendroit lui ;t'!P^'*T^^que 
vre pécheur de TibériadJ; ^^'"^ ' ^'^''^^Ue , 
fois, l'humble msde Ma. -î' ^^"'•'apr 
• tendre qu'un jour o^ eonT.' ^'^^^'^^ ^ 
le plus vaste et le pl^s ^^^"^««''eroit ea «oq 

tommes aient élevé, lu'f n-ffi"^'? '""^ï^l^ « 
P "S imposant que le c^uH ^''''^^ «'««'^ ^ 
S''«e de Saint-Pierre. l^T ""^^ ^^^ériex,^ 
^^«^« d'un portique à a.£. ' '''*' '^^ ï^éo, 
?^C^-eJoina^re.tr:;!:;^:^^-e:; 
|'»se, et donnent en largeur à! ^ ^^^ 
^ «dimension analog^ç \ J^'.<» «emo^ù 



Çlla *l^^ae I^'P^P^^ puissent ^^"««'«eat, 

„ece.sc.i* ^^^.tdira^ussi. et e.^ ^^ 

IH-^*^ *ir ce qui "^t^^^- > et ^f*^' <^« < 
coiTime ^^V^,^^ ". X^e portail d^ ^^^^ *i un 

^ -,nbl. P-^'^^si ^^^ de crois, J^'-nnad^ 

est jointe 1/ eat p^^^^articulier^^^' lui do 

■ maison. A quoj w ^^^ ^ **-ecte oui ^ ^ 

«"'■ uo pïan ..;^ei^ ^lé, répare un peT^^*- 
1 "tte eoupoJe ' ^^ ^pt»^P«^ sa xnasse ^* ^ 



>. 













o, voir ce ^»' «'«u^^^'i a,» 
^^^»» ' ^o»*^^ .'autres , d ^Ue ^^^i>a^, 

est: jointe. Il est F^^oe de ^^ i, ^ f «mt-Pi 
trop /'air d'un l»^*^^ P^'^tio. ?*«eW '''^«naci* 
"'«^■«oi,. A quai P^°'°'t l'^K î*^^ J**' ^"« ^ 
"^"'' de Bnir t»^ '* H^ ^'ï^iteer^''^**'"* 
«"^ Reportai] ^^^^^ P«U ^]'*^ïtï>,, .'ï^i «"t 

^«"« coupole ^tïi étonne >!*" ih '''' P^** ^"^ 
P»«' autant, d ïï»« «enj^, ^^^ J^Jestu^wses 



#«"-. accorde p,,^' jï^'^r.. jf r^'t.»? 






"** , . -4it Que c ^5 »w.*^®trof, ^ -'ei 







^^UOD : ' y croire, e, *o„ « «s, , S«-de„,. 



^ 



^re 1 effet jr'\^^^*te^ ^. ^«fc^ui' ^^ ^^ 

tode qu'elle e:* ' «t c^U * Cq^Jj . " pas ^^ 
-n »en„r tout . «, s. , ^^^_. ••n^„l. 

y moater *"«,, c„ ' ^..«"^ 'a b.,„l"^',,il°" 
grande nest F . ,^^^ ^ ^^ée ,,^ •. / ^ ^^^xj 

*-te : v4tiï^l^/"*«U.;^^.^te par- tout-, ^. 

Pl"s d'un s^ecl^'f '^^^>A>» , à cet ouvrage 5' 
y travailla le ^t^'> '' ^U» V .^^ ^' eeMcl^ 

autres lacoupoï^' ^«t<iu^^*^H ori^jp^l ' «* e^tr. 



y, 




t * ^^-^''^ tombeau ^^ i o!: ^-^«.^^^ ^>JÏ^< 

\lf^mo^r^ de I^^^a, "^hf^i-y ,^' et ^^^J 

frent de beausi '^O'-Ce^^ ^'VJ J^«o^^es ^ 

le tombeau du P^P^ fte« J ^e ^» Pt^i^l^ ^«pes 

c^aracrere bien «^"cham "^^^ioo ''^iHorT ***** W 

^ Jf e a. ee/^^^a«e.t» , <ï. ç*;»^ nob/e «"'^ <l'^n 
%^ tous ces rt,^««oi^8 ^iti^^^sii- dans le» ^ '*« 



-VOYAGE BT« ITA1.1Ï. 
*' Ï aui , «n fondant l'egUse de Saa,.\ 

miedeVéglise. lA, repose aussi ce 
::X.nt,q-i. parti desiloin, fit ^an^d 
luntegnesi coixrt, et qni, ex^ iaisati 
acoupole de Saint-Pierre, finit presc^xie 

on X avoit presque comnaencé. 
^^Cette célèbre coupole, dont Voltaire 
loit de temps en temps si elle tenoit lo 
^n effet , à plusieurs reprises , inspiré \ 
andes craintes -, elle est lézardée en pi 
^^^lies. Mais, au inoyen de cercles de ïei 
a établis à Ventour par -un. travail c|ui est 

des prodiges de cette église , on. est p 
^ arrêter le mal, et même, dit -on, k It 

nuer. 

Xlest peu de. personnes c|ui se reCnsent 
vie de monter dans cette coupole , d'où !> 
êtres qu'o'^apperçoit dans la nef, ne par* 
que des fourmis, ce cpai inc^niete sur ce <^u 
devons parotti^ k Dieu , c^ui nous regardt 
corepl«s^a^t- Beaucoup de cnrieuit m 
iusquesdans la boule de Saint-Pierre aui 
pieds de diamètre, et qni se trouve k pWs de 
cents çieds au-dessus du niveau, de vLv 
^,,a'a--teurs -'-visent d'alWpWs\oiL" 
a.re, aep.sse. par-dessus l. ^.^^ pou^ 



XTALI 
'a.n Sk. beaiTX 



,iu de repos-, et cuis l'^Ji 

t p^ quitter celte l>asxUq«e *a»^^^ eo l^'^f 
iJtie. âtouv.agedePx. VI ,ci^o.^ ^^tX vJIce 
été bâti sur uu plaa «.eaq^^i^ el> d^^^ J^^^^J 
ais4eaoraemeat8 8ouve,it agreabl^,^ ^^ touj^^^: 
■écieux y aboudent. On m en avo^ ^ ^j^ ^^^^ ^^ 
al avant que je la visse , q^tie pe«t-e«>-^ ^ar esprit 
î cop^tradiction, je ne Vai pa« tro^»yé« ^ 1^^,^. 
>up près si mauvaise qu on «ne 1 avoit repirésen- 
ie. Sans doute les pièce» sont trop "P^t^tes , et, en 
énéraHropmttlûpViéesvmais aptè^^^oxxt , ^^^^ ^, 
• .• > . iiT->«> f^oWsè. et si cî^*- 



rislie n'est pas «^« ^S^^**'' ^^ *'^ ^"^ j ^^ ^®* <=<>». 
truite dans un p«^'^ S«"^^' ^^^^ est » <ie &a Tiature 
me assez petite cliose. Les censet^rs 1^^ j^j„^ ^ 

ères conviendr*'^*. *l"'«^^^«^ ^<>«s ®€-« c?eZâMts w la 
acristie de Saia^'^^'^'''® «** <*« bea^coiip. \a^ ^^^ 

x:Ue qui existe , ^^ ^'^ «^«1* ««* «» ^^«^«aonie avec 

r<>crlVca ^^ i.-i telle on Ta nrkn&tTLKÎt-A 



x:Ue qui existe , ^^ ^^ «^«** ««* «» '^^«^«aonie avec 
l'église pour \9,c^^^ ^^ l'a construit». 

En tont y et va»^%^^ »®« imperfections , cette V» 
sàiique est une <1«* P^"® admirables cli<q(jse& <? ^ 
monde. On ne peut même , dans son geijr ^- ^^ 
lui comparer. Dau» tous les autres genres <V* ^^Z^ 
tecture, on ne pourroitlui opposer ^vie le C t'^^ , 
s'il exisloit encore ea entier, et peut -et ^ ^^^^* 
I^uvre, s'il étoit fini- ^^ temple fait un -J^*''® 
honneur aux artistes «l^^ ^'«»t élevé , au* «««rnel 

qui l'ont voulu ; et il ^ '^ ^^««^ ^e. croire «V ?**"^^*^» 

, H^onn'of- 



31 € 



VOYAGE BiV IT., 
cerne Rome, et dont iT^^L^^ «mauvais 
en jour, , rendu le Vaiiclru t^ ''^^"^^'' 
tom ne; aussi les n^,, '"habitable r^^ 1 

palais d« ,r.s. '^ ''^» > «es? lol^t ' *' *' 
El dabord la hiK, ■ "Jours à i, 

^r^-t^ pi" ; -.'-e„^- -wn.;.i 



siS VOYAGE ET5r ITAI^^ 

auv^rage et tous ceux de Michel-A^^ V 
un peu. du coloâse de sa r^putati^**' \\ \^^ 
de lui , dans le voyage de Lala»^"^ ^ \^^am 
trcLTtaher le mot ^ unmaus^ais J^^^^. ^ ^sèaàî^^ 
r^'^^/e dessinateur : encore à ce der^^^^ >^^e^^ 
lizia et d'autres juges très compét^'^^^ ^^^ ' 
cheat ils d'avoir abusé de 3e5 coaa\^^^J^] 
anatoinie , d'avoir outré toutes les ^^mse^ ti^ycûaS 
»es , et , en ramenant les artistes à la Mixture, d\ 
voir sauté lui-même par-dessus la ii^AAiXTe. C*^ 
n empêche pas que ce ne soit un honaame dxi ^^ 
naier ordre : il a été à la fois , et dans un siècle 4 
Qore demi^barbare > architecte , sculpteur et pei 
tre distingué. Mais on ose croire qu'il y a eu d'au 
bons architectes) de meilleurs sculpl.eurs 9 et si 
tout de meilleurs peintres. 

Il £^ut> en convenir , le coloris de Micbel-An 

est mauvais; il ëtôit si sombre, que ses tableau 

plus que ceux d'aucun autre peintre , ont 1 

ë^tiés et effacés pat le temps. Ce fameux Jug 

**^^,^*' dernier , qu'on a cite sans doute parc 

^u il fallait bien eiter quelque chose, est. d'ui 

composition très défectueuse. Michel -A og^e 

poussé le mauvais goût au point de gâter le si 

jet le pl^s b^au , et le plus terrible du cbristîa 

isuaè , en y joignant la petite fiction mytholo 

elS^^ ^^ ûautonnier Caron. D'a^^^euT%, ;iueuTv 

^semble dans ce tableau : ce so^^ toujours )es 

^ï^ies formes que le peintre y a gr^'è^'^^^^^^v^^ 



»s»o 



«=»« VOYAGE EN iTi^»^* ' 

s^appelle les loges de Raphaël- ^ ^^ 

par les peintures întérieur^^, ^ ^»\ ^ ^^' 
qui offre une forme baroque et ^^ N^ ^^^ 



a acquis une renommée imm^^'' ^^ ^^'««,<.^ 

d'être conservé à jamais , quai^^f^ '^op rappi 

ebé de SaintPierre, dont, sel<y^ j^^A^^-. 

coup de Romains, i* gâte nn pc^ *^ jn^^^xu^^i^ 

place. 

Raphaël a peint, sur les mnrs de oe» gale^nes 

des arabesques , des ornements âe toifWt.e es^ee< 

dont la plupart sont du goût le plus âéVîcat cl 

plus élégant. On assure que Raphaê/ les st tii 

presque tous du colysée de la viHa Ad:riaua y 

^utres monuments antiques, où ils eDtîstoierit € 

core de son temps. En effet dans HeTculanuxii 

dans Pompeïa an a retrouvé beaucoup d*ori 

roeuts analogues : ils offrent des idées assez in{ 

«lieuses, et quelquefois assea libres, ce qui co 

traste avec les sujets des fresques qui ornent 

«aut de chaque loge ou arcade. Chacun de c 

petit» tableaux représente des sujets tirë« de Vai 

eien Testament. Le premier et le meilleur monti 

Dieu débrouillant le chaos; mais peut*étfe un t< 

s^jet ne devoit-il pas être présenté aux yeuyi^sm 

tout dans un si petit cadre : les yeux ont leurs ta 

bleaux, naais l'imagination a les siens c^-àt/kutlui 

laisser. L'Eternel, si beau quHl ^>^ . ^^^w^xvX 

«ans le vuide du chaos qu il débroi**'^^^^^^^^^^^ 

Chose qui prête au ridicule, d'auta^^ v'^x^^^x?.^ 
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comme m tnasiqtïe je naàmae guère q\i 
tuor, ou au plus les quinque ; tnais jie sa 
même ce que je n'aime pas , et je crois q 
ceanî comme la bataille de OottslaTitin es 
• ç^joses les plus dtfÊciles en peinture. 
g'il y a un sujet où le tumulte soit permi 
(ïombrables .acteurs nécessaires , c'est i 
tt-editiitte bataille I celle-*i tfSt nn Tnode 
paspeu serVi à (d^autres-p^ntres , par e 
notre Le Brun ; et si Oonstantin ,' mécliant 
xnais assez grand général , a pu proRter pou 
de rétude dés batailles d' A-le^andre , on r 
qu'à son tour Aleatandre , en dépit de \a c 
gie, a profité de la bataille de ConstantiTî 
est remarquable sur-ton t pour le dessin ( 
^prème^eRapbaëi:) , ponr la disposition 
semWe , et ponr le ïen et la vignenr det 
Car iVtie faut pas croire qne B.aT>baël ^ 
pur et élégant , eût la^sé entièrement V 
,ae l'énergie à Micbel-ÀT»«e - il ^^ T^? - 
l«i^ que Racine k 0^e\lSe '"• "\" 

reur trop commnne tians t:o,.« i ^^* *^ ^"^^ 
comme foibles cenx cini sor^t^ '* ""^^^ ^^ ^ 
je la relevé a'a^t^^^^^î^^'^^ f """^^ ^^ '^^^^^ 

long temps x=onpal>Uxnoi-<mA^'i'^^^^^ ^ue 

Les autres t^ableanx ^^ i ^^ ^^^^e ir 

tout infërienrs à celni-ci t - '^^^wie salle 

le »»^« ^ 3tiles 11 CTT,1 ^^^ ^'exax e&t 
figurer. ^ -^^^ ce p^p^ ^^^^ 

- - - - % X 
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Au Te»te, si je suis avare cl*a<ina 
celui-ci, j«, n'ai garde de l'être pov. 
qui est vi9'^-"^i«* 11 «st double , et rep\ 
pierre que l'ange réveille dans sa priso 
des garde* endormis , et saint Pierre 
celte prison conduit par l'ange. Dan. 
taliieaux saint Pierre a un caractère 
inun, et c'est encore un pêcheur de 
ïnais l'aDge est d'une beauté eaLtraor< 
Génie lumineux, qu'on voit étinceler da 
au travers d'une ténébreuse grille de f< 
le plus grand effet. Ce tableau est le 
clair-obscur; et si par la disposition lo< 
y ne forme moins bizarre , il seroit peut 
racle de Bapbaël. 

La pièce suivante est célèbre -. elle r 

dispute sur le S.-Sacrement , et l'Ecole 

Dussé-je être blâmé, 3e ne puisapprouv 

sujets, sur-tout le premier. Quel prodi 

Tiie de dessin n'a-t-il pas fallu à Raç 

faire admettre au nombre de ses chef 

„n tableau allégorique, qui représente 1, 

VégUse non oontemporains, disputant si 

Sacrement qui ^st exposé devant eu:. 

que la glo.re , qui forme le baut du ta 

'"'wïllî %* composée dans le genre 

"ISfontn'r ^^---^ésdedétailsLtien 

Sede^Ka^b'aSrs^n^^--^^- 

*» «ael sont des lingots et de 
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opinion et de quelques àutred , -vovl 
<ib9érTrtrq«>ejtî ae jug^ que ce que je pt. 
«ntetidte. J«les tftisde arbitires souverai 
rirédti iWôfi», <ie U pureté du dessin 
ae c* qu'ils fcï»pfcaietit l» *(}otti|»<»sitton d*u 
^ur idtt» 456* <»bjetâ je n'ai qu'un ^ût , 
lâiêW l« «ïàntottB. Il est vrai que je si 
docik sfor l'e«pi-«ssioti des figures, sui 
àes «*»j*tt , «uf la po«e des pers<>niiag 
«bèMâ <k)ht» tefe tue seiMble, peut juger 
<|ti'«»i« , et ttièrtie, à CAuse de leurs préjug 
qu'eu* <j««ikiuefois, tout homme du m 
enetcé ses yeu:9t et euUivé so«fc espHt. S'il 
ce tribunal * leur art ti'est plus qu'um 
cwiveûtiôtt emre eu*, et qui ue mérit 
teùtiôt* des geus sensés ^ ni même le 
*rt. mis î* eontiois des peintres plus rai 
«t d iutbftt plus modérés dans leurs t 

«l^fj^^^i^tit^guésparleut^talenta 
tout comnn^ ceW 

tableau qui se voW Ah^ y ** . "*»P»^«« 

ryWouve tous îe^ ^^!*! ^"^ "«^«-^S^ ' 
«el'expressioi^ »«^ mérites, celui du d 

composition '^^^^«aêttife du coloria 

faut bien se 4rCî!!^?''* **""* *^*^^^ ^« ^• 
^*- de ce tnot, puisque 
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rioré^s^ maichent à uq aciéantiô^^^V 
Il y a. long-temps qu'elles £arcnt ^ . ^ 
preoiiere fois par les AUeman^^ ^ l\ ^ 
connétable de Botirbon , ({ui l<>g^^^^ t^, 
tîcan ^ et y allumèrent des feux. V^ ^^ 
Français devenus maîtres de Viorne ^^^^^ 
:grand soin de ces peintures , et te^ *V> 
eonviennent. Mais les Napolitaine? <j^ 
tour furent logés dans ces salles, s'y cor 
«ncore plus mal que les Allemands. Ce ^v 
«t d'autres causes ont porté au plus ^^ 
_ TaversioA qui existe entre les deux cap it 
»es- Au reste , quelle que soit la caisse die 
truotiou à laquelle le temps et rhumi<*.it 
part , elle paroit irréparable; les restsiu 
bâteroient , et bientôt on ne verra plixs q 
t:ômes de ces peixïtures. U seroit tem j>d 
les faire copier en mosaïque* JElomie 001 
artistes distingués dans ce genre, et 1.*oïi 
«>it c{ue l'imitatiou en mosaïque d'un. « d< 
fresques de Raphsiël , comme il y en a. c 
^^ Vatican , n^ couteroit pas plus de 1 
C est une somme considérable sans de 
de telles copies-, après la destruction 
^^ prochaine des originaux, devenues 
- naux iiumortels, acquerroient une vafe^ 
prieure à ce qu'elles auroient co^^^* 
<>ut a la France , propriétaire du pr^''^^^ 
*^ «^onde, qu'il conviendroit pei^"^"^^ 
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xable cu-dé-jatte de la sculpture , qui n'ai 

le moyen de «e transporter à Parts, d 

sont le sujet d'éternels ' et de justes regii 

tous les Romains amateurs des arts ; m 

qu'on ait prétendu, les statues antiques a 

sont mieux disposé^ qu'elles ne Fétoien 

vedere. L'Apollon, entre autres, pour le 

crié à la profanation , étoit isolé sous ui 

de lanterne assez obscure ; et n'avoit paj 

à Paris, l'air d'être le Dieu et le chef de 1 

divinités qui reii^ironnent. 

Ce n'est pas que les Français aient tou 
du musée, et qu'il n'y reste encore de £ 
choses ; mais le regret de ce qu'on a peri 
long- temps moins sensible au mérite < 
reste» 

On trouve cependant au musée romain 

de beautés dont aucune perte ne peui 

l'intérêt, pàrceque ce sont en même t 

monuntents historiques. J'y ai vu et 

long-temps des statues et des têtes d'er 

de philosophes; j'ai contemplé Cicéron 

de, Aloibiâde, Aspasie, etc. Les perse 

sensibles k la sculpture, et il en est, m 

voir froidement les itnages de ces bor 

/ ont ittstiPuit ou ét<mné le mo«de,et de ce 

quilontchariné. 

On sent qu'il y a beaucoup de nudi l 

ces statues l^.. . 

*• *^^ anciens , accoutuiaes ^v 



supplice. Tout,ç- ,f ^^ xta;-^ie 

. à représenter ^ *'*''oi«l>ie« P'^ ^//i'fl 
encore vivant j*** ****^"ns . ^rêtaa^^ts ' 
toutes celles „' °® '*^''** point ^^ pcâ 
«ïotre siècle eï*!f ^^* inspirer u<i parei 
«'ans les conv "^ mœurs. Il me se 

^o*Je si^r jj^^'^^'es moderne», il 4oit J 
P'^oces^ P^'^onne comme sur \a. ôà, 

, ^»» J'este \, 

, ^«9 ^'ïïpécK *^"^* *® plaignent I^s arl 

^* Bajg^^^« de faipg des Vénus , des 

*ous les Gtw^^ * etc.; qui les empéc2rl»e dt 

**e»*>e se^jj®*' tous les ïiomains? Pers< 

'**'he,,^ ^ïïient que quand ils sont n 

***^*teo.t; ^ ^ ««présenter un moder«ie , il. 

9»! Oïl le ^'^ t>onne gràce , et le repr^ej 

r"®''ou 4 1^**» et tel (jtt on est aceoutun 

Pf^text^ ^ ^ ^'especter. On désire ai:^asâ. * 

pj^^'^laïicçi *'«»itpasab«olixmeut\«» ^'''^'^" 

,ii.!;'^'*^it, ^^«t, je lésai», le derniex- xoi 

S^^^^^J, ^Ur-toutd't»»« statue; i2»,8/âr^ 

|>r^* ^elïi -r*"*-onquec'e«» ***"'*• 

Uj^^ier* f^*»tniue, je f^''^' uneproposii 

^U» ^^roa ^*^ qu'on vouar» décernei:. i*«^^ 

'<>«t simple**»^'*' ^^^^^ ^^ ''' 
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ïparnbes, la/J^"*^^*^ «i'uix vieillard ; n 

^'a paru admirable^ c'est. Vappartamei 

verain Pontife. Beaucoup de pecHs part) 

paris , sont ineublés avec plus de mag^^i 

La pièce ^^ù ^^ Saint -Peipe reçcMt est ta 

dama» cramoisi » et d« meubles eaLtréine 

des les. 3 e lae puis dire tout ce que je ti 

maiestucuxdaos cette simplicité: car j'a 

rhonneur d'être admis devant le Saînt-1 

ni'a même honoré d'un cHapelet , comiti 

tous les étrangers qui ont l'honneur de 

devant lui. Indigne à. quelques ëgaxMJs 

faveur, je l'ai méritée du moins par le 

respect que ma inspiré un vieiliand , qu 

douées armes de la conciliation et de la 

plus Élit pour leglise. romaine, que tout^ 

dres des Grëgoire VII et des Jules II. Je 

rois avec émotion ^ j'écoutois avec le pl«i 

rêt ce successeur de tant de pontife» qui 

été aunaftom-ent de n'en pas avoir, ce Si 

qui no»& entretencykt en effet avec une 1 

teniette^et je lae disois que si désormais 

pouvoient Tavnener les esprits, c'étoit et 

nant comme Pie Yll , en gagnant les oœu 

Soyons £raucs enfin , car dans les dèrai^ 

ques y nous avons passé de rexagératiot 

que à V^xagïéralion irréligievise , et yoia 

ment on , soiœ plus d'un rapport , les esp 

trent dans la mesure , et la raison dans 
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de quelques pane^ t^»" dete^t^'^,/e 
que c'est dansirj ^. «* je «»'* i. ^ 
fanatisme, g„.*'*'f<^ie où il y ^.roit ' 

«t qu'on a cho 'î^^^'P'usc"^^^:^^/-^^^ 
*>enne 1«i„q *** POur renverse^ /a le 
avoit perdy ^^^^nt, où, en France du 

^^^^ Pius nn' «^^^^ *^* moyens de nuire, 

On*^^.;j"«tre utile. •" 

*^*»eva|içj. ^^^^'^'•a sans doute GaIa*.%,Svv 

J^3«nt Ces f ^^"^® ' personne ^tÀ\v& 

®"^ousç *^o»8 victimes , quoiqK_ie h 

P^^ie. M„-^'^^*® encore que la pr^^mie 

*o®t les ^*®^®« trois exemples de- fuaa 

^ «euls , ^'^^^ » confirment la tc^Ic. < 

**eres ^ ' ^*r Voltaire, qui a passe les 

**" y «ti **^e8 de sa vie à en fatiguer Vl 

sUore ^ ^'iioinHro o.»#«nn autre, et r»*» 
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bases Bxes, et qui ne sait tix!>p où e^ 

parce qu'en effet il est tout art^ la nal 

sant ni temple» ni palais i^i maisoiis ^ni 

chaumières »<^^ art , ais*je ^ est plus q 

exposé avoir o^nsurer avec quelque ap 

raison ses plus beaux ouvrage. J*ai vl 

d'une manière très plausible l'arcïhitect 

lysée,éeSalnl-Pierre , de 4a colonnatle c 

du Panthéon mêi»^ ; IVffet que font ces 

tous ceux quilfes voient» répond suffis 

toutes les critiques , et Teffet est aussi 

feud la magnifique fontaine deTrévî. M 

sèment son eau , si abondante et si belle , 

ia plupû^'t de celles qui abondent à Roi 

va i se à boire. Elles y arrivent presque 

plusieurs lieues par des aquedctos , mi 

ouvrages des Rotnains^ restaures et qi 

embellis. En voyant ces fontaines nombi 

jaillissent de lt>utes parts dans la ville < 

ces édifi^ces qui la décorent., ce3 obélis 

renorgueillissent , on ne peut s'empéch* 

dte justice aux pontifes qui aur oient pei 

et dû faire davati tage pour t'agricu I ture , 

du moins, ont fait un noble usage de 

chessesi et il ^si: incoùtestable qti aucii 

rains, quelque puissants quils aient él 

fait pour leur capitale autant que les p 

fait pour Rotne qui , pour la beauté dt 

mente ^ est encore la capitale du tnonde. 
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qu'il» plaignent me suivre Ho 
Après tout, ce n'est pas n« T^* ""^ ^^« 
aoane, c'est uu voyjl Z T'""' ^'''^ 
fait; je uie laisse un peu aU ^ l^*"*"'* *''*'"' 
présente quelquefois aveo U j ^ *^^*'* 
toujours avec déûance. ^'***«?sse, et 

Revenons pourtant aux fan. • 
Après celle de Trévi **'**"««• 

Rome est la fonuiné pLv"^^ ^^^ P*«s 1 
plus simple, non nioins "k ^ ^"^ ^«* ' 
chose de plus sévere et^^'^'f^*'**» «' ^ 
préfère pas à celle de T* - • ^ "* "^^^^le. 
• quelques personnes la T'r '"*** i« con 
pUcesàRome,quinV *^'^^^'^'"^ût- U y i 
ont des formes ingénil «» fontaine; , 

Bernin, l'artiste "orna r^'' "' """^'^ 
degoût,^aisIe7j^^5^»avoit,noupa 

ne sont pas belles,^outet "^*«^««*ion f , 
jenviepeuàRomesesoÏÏ,"^'** "'i^^*»- ^'a^ 
peuvent être curieu^ ^ *T^« » «»onun 
-ent la beauté. Ce "Cp: ^^^ ^^ ^«^ - 
«Rome, ce sont sïf ^'** ^^^^^ «ur-tot 

f -«fontaiJ,^^'^^.<ï«e, dans pf^d'an " 

^«'^'^ parties dl ^""^^ ^« Paris d/"**" 

**« cette cité r 1* **'*''«r 

'^ lembellissem. 
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eut \e mi«5«« g9«^^emjJs? ^^^^^^, ^^ 

faisant que ie ciel prêta » ^ ^^^ »: 

croire q«e le hasard seul ^,^^oUr ^^%*, 

tue , et Von se félicite que I » ^^^^ ^ *^^s. 1 

■érigé dans sou, ancienne ^^V^^^nc^R *^ -«r»-^ 

qu il méritoVt de la recontioi ^u^ ^- 

Les bâtiments du ^ap**^^,. reïC=»f**^, 
occupés parl^ sénatw»»-» *°^j^o»ïï»«^ ^^ ^ 

du musée ClÂmei^tÂm ï^®* * o»^*^**^' 
Capitole <iea morceau* '*** . ^^ ^i^«^ ï 
un portrait de.Man«»''^^getol>^'** '^ 
comme «m-^U dit, il «** a.a*.*»^'*^^ '/»,«« 

autres c«lvii. A^rf^^^ {^t^^.^C^xe^ 

aussi ;.«g^ ci^eloi. S''^a^^^?r^^ 
grands ti.ai%a. si cOO^t^'^^Zkt^ totxt^ f^ 

des tv»i»ô Ji» i;^ rr***^^«ot Eaust***^ 

dt^ tT«,its antiques. £^ ^**^Tk 
l^^^euse ^as,ou,«.ou«è;^.10.ït»^^*>^«î 
^» torts qvii exercere^^ 



•»ai 



use 



^^^ aUcritq«ie>»^^l>-''"^'^ 
'^^«ïfcme ae sauter 1» '^ 
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«té \ong-tetnpsle plus grand théâtre di 
C'est là qtfe «e tenoient ces isissemblëes 
tueusea et si célèbres ; là c^ixe parloit Ci 
qu agissoit César j là enfin que passoiei 
vainqueurs allant triocnpHaletnent au 
car la via- sacra venoit se terminer a 
forum , et Von y marche encore. Tout 
entre te Capitule cft lé Colysée est le 
plus curieux qui existe de Rome^ c'e 
gnifique amas dé n^in^s et de souvenirs 
en silence devant ce résultat de tant de 
de toutes parts on ne voit que des rest 
numents, des tronçons de colonnes. I 
même de la place est un fragment foi 
quable d'une colonne corinthienne. J'a^ 
d'y écrire : Ci gît Rome. 

C'est en effet ici Rome antique. La 

saint Pierre n'est qu'une ville moderne ; 

et même sa basilique sont pour l'inlér^ 

dessous des débris qui survivent de la 

Suâpions; Dans ceLle4à on a plus à adn 

doute; dans .celleKïi on a beaucoup plus 

Envoyant ce chef-lieu de tant dé gloir 

un muséum de ruinés, il semble que h 

ait voulu venger le monde. 

XJue de monuments étoient entassés 
espace l D^un cèté , l'arc de Septimç-S 
ùove entier, U temple de la Concorde, 
Jupiter-Stator; plus loia Isolais des Ci 
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forme rapp^iH^ beaucoup abx Français 
Saint-Denys; mais peu d*ëtraiigers se do 
peîae d'aller le voir de près, car ils se 

alors devant l« Colysée , et ce monutneni 

bord oublier tous les autres. 



. LE GOLYSÉE- 

IjE tiotu du Cblysee vient > dit-on ^ de a 

du moîM il pâurroit en Venir. Le Ckxlys^ 

imniense amphithéâtre QO»aa(Cré jadis a 

tacles qui plaisoient tant àiix Romains. C 

metit^ justepient célèbre y fut commencé 

pasieiiyfini par Titus, dégradé pour la prer 

sous Totila , abandonné long^-temps aux ho 

crédit qui Touloient en tirer du fer ou des 

et enfin arraché aux t>arbares. par Benoît 

imagina de le bénir, ainsi que le Tant héo 

le sauver* 

La manière dont les Romains ont muti 

lysée, et plusieurs autres monuments, 

qu ils méritoient peu den être les déposii 

sembleroît justi&er certains censeurs qui i 

sentden aimet les arts quelocaquilsserv^i 

intérêts , et de s'occuper beaucoup plus de 

qu'ils procurent que du plaisir qu'ils | 

donner. . 
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a tê iksmé sur «Ues , on s'étonne qu'il eu en^^ 
P> JUAae seule. Aj^^^ 

c^'c:ur9 palais, âi Borae sont consttuiU <V ^ ^ 
ï.iitaColysée, entre autres, dit-on, le ^^ ^^^ 
e: «^t le palais Barberini. C'est à l'ocpasic:^^ ^ 
r^ «panier qu'ont fit, .il y a bien Ujog-tepoïK^^^^ 
; ^ - miae: plaisanterie 'iqftii peut ei»cto«r3g«r ^^^ 
» arxuoderixe& Faiseui^ de calembouTgs*. «I^^^ ^^ 
a^s ,.4it-ODi , ont Êtit ce <jue u'out pas f a^ ^,,-^ 
,^x*«9 ». C'est; .par «loe suite du même e»^ ^^ 
^::b.«; Rbine xk'aoffept <]ue trop d'exemples '^^^ 
.B^K«^tre de.Marcellus, <jui oontenoit plu^^]^;: 
: ^^ mille spectateurs , a été désbonorë ^ ^^^^^ 
t -«ifaéâlre magnifiG|u.e on a fait un fort vilain 

^S - <=es pertes , le C:oIysée>, fort de sa masse- -» 
iu-<=ore, et il jsexnl>le même qu'à^ quelqu^^' 
^^^ ait gagné. En effe^t , d'un côté il est ass^^ 
X>our que l'imagination le reconstrui^^^ 
^ * '^"ff^^i^'-î <^t de l'autre, presque d-^^ 
::^«re à la vue ,ane des plus belles ruin^^ 
^«»t. Amsi <mjouit<ie deux aspects au li^«^ 
.^"etl'cSv^'""^"" ^-lement leCoIys^l- 

^^ i! ^?^y^^« *ïH» ii'«»t plus. 

i« gâte bien davantage o.,^ 1^. j - 
m^'on y a faites, c'est l^S ^ïf ^* ^«g''^. 

^ *^ d'animaux fS;e^r 2^" <*--! --oit 4 
.^.e,. de. ^^^^^^^^^^^ 



l'Es çjQ '^"''^-^----^ 

leur ."*=*■"*«• EU,^ """-«er „ /""^«Ur, pji* 
Si,.,' ^» o„„p„, * « oe„t A^S.-' «-""«^ot-' 



Mai. Jf ";»' y fit plal!**'* 






y -^^»'^, car^*-> e'tt?** ^^ iU t" *-«'^pc 
rie» de bien • ^^»' ia 7 *^*'-to».* **'**• Sa«o 

^r ~r -^ p;?.^.-"« :r?' w„s;^-S^„' 
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L'imagination, rien ne frappe la pensée, 

s plats sont ucreîdée -mesqtjiime qni ap- 

: bien à. un petit siècle tel qujB le nôtre. 

it d'ailletiirs que lai focme detni-circnlaire 

plus amie de Toeil que la ligne droite. C*o& 

'onl pask s^etstti hem conâtracteurs de» poi:2t 

ïô, mais, ee qui ne^ pouvoit échapper ai 

&«ibUme die œluÂ que ys, djénonœ à Tad 

^ des sieclesi. Que d^: beautés, de toutes lei 

! Qi*e de: cliosea dan& uni ponL 1 Et poni 

iœr par ce <pjÂ n!y esik pa»» , q^el aspect 

|efl y^ux de Tobserva^enz^ qni passe sui 

.Cet aspect est ai naa^aifi^uiLfi , que qwel 

tes eiegaïUA pài^p^ta de cette consituclioc 

^, 3om bordes d'uiise ligne entière de ci 

?u^ oÎT' '''' '"''^^ ^ton^ec««ii.t , con^tem 

V ^«*y sourit- lÀ •'""**« *u s^oiar de: 

^^^ ^f^ne toutes les L. *f*>*«a«4 i«Mae»se 
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^e sur ce pont immortel. Qe ne sont plu; 

flots de peuple qui se pressent , ces voit\ii*ei 

gantes qui se croisent^ ce sont des familles obs 

^^s qui regagnent leurs foyers ; ce sont des oh 

sr- 2iteurs pensifs qui oublient les leurs. Que d 

. ^«s à voir quand tous les yeux: sont fermés » 

-mjm.Tr». grand homme ! mais quel spectacle se pr« 

t^ à leurs yeux ! de tous côtés s*éleVe une nia 

-^ «ITie illaraination ; plusieurs lignes de point 

:» aacux brillent de toutes les parties de l'hori 

^ leurs lueurs, à perte die vue, se refleten 

► Xe fleuve , et sont en harmonie avec l'aeréa 

l>scunté qui les entoure. Le doux murSiur 

«des du fleuve, le bruit adoxtci dune vill 

.lèvent lame a de ravissantes pensées Ce 
, po°t qu'il faut venir rêver le soT^«!r 
, :^de8 concentiona T '«ï. »oir pour ave 

T.o= ^ ^epnons. L observateur v trouv* 
^ pas de quoi méditer: Il s'ai^r^t^ - 
^ cette isle célèbre où «,J! *'^'^^*^ ^^^^ 

^« rég^a «. graud b^mme "Iw"" 'f 
^euve silencieux «^ Ainsi roulei 

i^» présent .ettbrilC" »' *°"**?'*» j°" 

^^^^^^^^ ^ ^ 4^*^011* teint- ^ ■ ' 

^ ^^ent.fairepa::4°;\^--li--«-s, vo 
^^^ -^^ *- er leuK» visions ampo 



OYAGE EN ITALIE 




SI.* 




ADÉMIE r>E FRANCE.- 

rien è, aire de FAcadéniie de France^ 
c est vine institution très avantageuse 
j>eu contribue à. remettre nos artistes 
M,^ route ; mais je regrette qu'on l'ait cV^ 

local. Elle étpit dans un assex l>eau ^ 
<:mié au milieu de la rue du Cours , la ^ ^^<^ 
t la plus bruyante de Rome. L'espéra^^^^^ 
-s. élevés seroient moins distraits a con^'"^ 
^i^xns doute , à faire adopter la proposition ^^ 
ruage de ce palais , oc>|:itre la villa MédiC^^^ 
«rîlla, qui fait partie de Borne et quidor^=^ ^ 
C3i té, offre un bâtiment convenable ^^^ 

iort vaste. Ce dernier mérite manqup:^^ ^ 
s«t au palais de France ; mais celui-ci ^^ ^ 
ïâeu de l'air le plus pur dëRon^e, et la "^^ 
is, sans être mal-saine, ne passe point ^ 
Ji^ même avantage. 

^ raison bien «noins importante, raai^ /^ 

^ru faire impression s»r quelcixies ama, ^^ 

«.«, cest q«e le palais de France , ayat^^^ 

ae levtT-s talents naissants 
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tié,Tnais un peui dégradé, moias , tou 
e Vacadémie. Il paroît que les membr 
blôient et débi-toient leurs, vers eu pie 
quidevoit être passablement ridicule; ma 
jule n'est bien apprécié qu'en France. ( 
ue là qu'on sait en jouir ^ et qu'on en sei 
; mérite. 

ieu de réunioxi a cela de particulier , qu o 
Lvé sur la pierre les règlements de la. société 
lu un article l>ien précieux , et qui de^roi 
dopté dans toutes les, académies : il est dé 
i d'y lire de mcius^cus ^crs* 

aAheureusement, dit-on, la défense est trans 
sée habituellement. Les sonnets sur -tout j 
ident, ces chef s-d'ceuvre de nullité et d'ennui ^ 
^ par toute l'Italie , pleuvent à la moindre 
asion. 

ieluî qui voudra rétablir la littérature italienne 
a obligé de défendre , sous peine de mort , de 
te un sonnet, 

l,a plupartdes faiseurs de sonnets et autres poé- 
2S n'ont guère encore pu se persuader en Italie, 
je des mots barmonieux sans pensées ne sont pas 
es vers. Ils finissent avec beaucoup de satisfac- 
on un sonnet par ce trait : Je vous aime dç tout 
ion cœur ; ou quelque chose d'aussi spirituel. 
Is se fondent sur Vexemple de plusieurs poètes 
meiens qu'on admire , et qui n'en font pas d'au- 
res ; nciais les poètes italiens oublient que si dans 
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— vv^xAf^Ui JiJN ITALIE ^. 

«e un peu trop ^«rantë, selon moi, par un ^^^^xvV 
ït -ecnvain français capable de faire beat^-^Tvw 
eux lui-même. Cet abbé est surtout <?^=^.^\vxî 
i^lie par ses nouvelles galantes, dont 1er ^^sï 
ac:t mérite consiste dans des détails ex.^^^^ « 
^^t Ubnes, et dont le plus grand défait V 

S^astlS' """ ^'" "" douze fois autant^ 
««r des conf^e«;«''^* ^*'"?* roulentpre^ 

«-teurs sont à ^*i,?;';/^°* *l^* «^^î*''^*^ 

t: «^ , et de l'esptit àe d/iT ^" '" ^^^^* ^ 

-r« e ils ont le ,îlu, ^ ^"f ^^ "^^ conteurs 

— tservirde^-L"„*«^:»f T"^* T ^^^^^ ^ <. 
^-uneid^desn.J^r'^-^^^^^^lemenr :*^, 

-^«»b,e„ la plaisanterie .T.T"*^*^!*^'*^^^ 
= I> a,santerie franoa^T ''^^^^'"«^ «« ^r^^^ 
'^-^ fes honnï,es qnê il 

^^xou trois en^ore,^rjlT' **^ '^^'^'•' «^ ^^ 
-- ^riTreT^^'' ^-^^ a^trrcÎ^'^ T^ ^ 

'^rioste. -e <ie. «Uoeesseut "u ^"^^ 
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gens accoutuxnet. à la dëmarche si aîs^» â 

vrace . si naturelle des Françaises , qu'il est 

effet plus sag^e de &'enferm'er dans ixne -triste 

«re» et de suivre avec l'air, de Tennui une fi\c 

jaelle. 

e n'e&t pas que si ces femmes savoient é'anaa- 

■anieux , je les blâmasse beaucoup de ne pas 

sr la promenade, j'avoue que je suis assez de 

s <ie Voltaire, qui la nommoit le premier de* 

^rs insipides. Je vais plus loin ^ et j'ai fondé 

»a promenade un système que je dédie à 

#^xlogyne, cet aimable obscr-^àtet^r de la fem^ 

■->> , et que je le prie de présenter à U pre^ 

%.^ZZ ^^^ société. Réfléchissant combien 

r^rocenT "^ ^'^•^'' ^i^O"* insipide, au 

Jûe Cflm'" """ ""'* "^'* ^ i---- 4«'« 
J^tesdles^r"* ^I'^ rai„,e<xt fnssent bien 

^"^^u/^ott'rieri?-:?-^:"^'^^ '^^-^^^ 

'^^ic.e espèce de thermSmet^Sé T* *'^"'" 
*^*ix amateurs cette 7?^®**^^ ?« *«"»* ve*-tu 
:f /écondée par uuel ^^^^J^^^ »« demand< 
par quelque boxnme de talent; 



^^t livre d^e» Observatenr» /• , 
,^^r^e»quî, *^vec autant dv ^ Femme est encore 

^>^^^hepa,d«h,rJ^^^*;:'* *i"^- Quoiqu'il «it f;^j 

^ ^^ '^^^'-'^^'''^^'PosIibJ^'.P**.**' "'-*«• Je rengage 
^€.^i^ '*' "''^^»«^ **»l^Pour ,o«M. bien ^te d^ tauî^ 
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«routes ces choses et à d'siutres P^"*" * „t jov 
les Italiens aiment le jeu ; car en le» ^^^ ./ _j 
^éme très peu d'argent on ne le derineTOit p 
jl^ ont alors la fig„re «„« les Anglais ont ro 
jours; leur air plu» que grave attriste, et ion. 
demande si en sortant dé là ils ne vont pas eti 

^.;.<i en prison. 



^^is en prison 

] 



pans toutes les conversations nn peu brillantes 

^ti ^^' ^^^ glaces , goût universel en Italie, o 

^lles sont trois ou quatre fois meilleur march 

q^o'en France ; j^ voudrois bien savoir pourqu^oi. 

A ces conveT^sations près , rien de plus solitair 

ci«« ^".\^*'*^^^«- Cette nation a très peu Tespr, 

ae société , et d y a peu de petites villes en Franc 

^ù Ion ne se reunisse davantage et plus agréabl 

„ent que dans telle ville très grande de l'Italie. 

Mais quand on cause enfin'par hasard , que. 

dit-on assez p^u de chose. Ily a si peu d'instru 

non parmi le plus grand uombre def hommes q 

r '«""**^^«* q^e la mati^r^est bientôt tarie. 1 

à dire; mais ^e^.^'.'^.'-^^ent beaucoup de cho 

tendent. La TauT ^'"''^'^^ ^'""* ^" ^^"^ 
«modeste q^ U^?;^^ Ualieut^e est bien mou 
l>ien moins nlr '^^' ^* ^^ tact des conrenanc 

«ent souvent !^?^ ^^^réta^^^^t libres reu^ 
honnête, et qur»"^? auprès ^e U femme la p^^ 
aes plaisanterîl^'*^^^^«fois e^^" ^" ^^^''J .! 






rieuse <ï*^ institution T- ''^^a^rf ""^Oal^ ^ise. 

cbofi^sler ^^ot fleurit /*iepjg. '^^,.5 JJ ^*ïe !" 
pris que *7 ^ qui sb»,/ ^««"Wf ®»«is f^^'*« iJ ' 

qui seul p^^ i^stit^^'" i^utr^ ^"^ ^*a/?/^" 
ïéisr«e)cett^ '^^. «^tioop^froi^;^,, Cet .^^ ie 

fait sourire l'^f î*' -H^ Z";^ ^l^'^^'^^Ll^'^i-' 
elle est très^^" , >«ble î^f'^t^ I "' ^here^^''^^e« 

on joue su jr **'' ^« «o« ^> ge^J'^^^'on, el '*'^'« 
moment où ,-^'-^'*f ' «ne >,.^^ti« *»« sau^ ij^^ '''a- 
et qui est int^ee^i- ia ^,4>>e ^^^^ie, ,^^ 



reroit beaucoup """"^ en J^aot , '^ 4fe-, " • 
société du moin* » '' y a ./He ^^ »•,, ^- Ce «. 
«es à deux mari^jr«e <,^ P-> •^'>«. d,.^«i jU^^. 




,uei,ue.W«e.^.^.«fc,, _^^v„;?.i ««e^^efi,,. 
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et qu'elle avoit pris en quelque sorte son caval 

^^rvant en mùnnoie.^ 

U y a des ailles oùîes dames et leurs cavali, 
servants sont plus inséparables que dans les î 
très. Dans quelques unes cela va jusqu'à répc 
S.T^ a peme à tout autre homme qui leur adre- 
1^ parole : aussi quand une d'elles ,e trouve . 

^nt de ce, sorte^d^' ?"^ ^ beaucoup d'Italie 

en quelque sorte, des affof/ A "^^ *''«^-'»«"«ë 

d'autres en font dl ^^^l*^^« <*« Pl«i«r, beaucm 

peu de villes en ItaUe^''"^* d'intérêt; et il « 

connu pour s'être dévo*î!l x^!^* *1"*^<Î"« ^^^"^ 

cavalier de plusieurs v,>tll!T *"*^*^«^«i-^™«"* 

celte observation qui "!^* *emmes riches. C't 

;60uvenlen Italie, ^n ^î^,,*!"® *=« qu'on voit ass 

une femme qui n'e^t ^l • *^^"*"*® délaissée po 

été.EngénéraUescavali** ^^^^^ '^" ^"^ °* l'ajamj 
hasards de la rupture o ^'^* ***> «'exposent guère a 
d'avance et avoir tro f ï**"*^** «Y «^^e détermir 
que ce qu'ils sacrifie^^ ^ ou cru trouver mie 
ces unions sont romr» ^^® jusqu'au moment 
une régularité tout-w^?' *^^^*^ «**»* subsisté a\ 

~ *»t satisfaisante , en apj 
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1*3!» ^^ de» P I, 

^aroît peu senti , l'incertittï^^^^^^^ Je cb< 
fijcertitude qui d'après un tel ^^j..t 

^oit nécessaireioent être pla* *P ^ji-e Oïê 

pilleurs, et qui souvent ne <lo«^ P^^ ^glte cai 
^y,e incertitude ; et 3e ne sais s» J ^* «faut» q"' 
^,,'il faut attril>uer la rareté des eni ^ ^^ j,^ 
^oit dans une certaine classe, d'un ^^" ^^.^ , 
lie à l'autre. Lèt beaucoup moins q«a» 
troit d«8 mères entourées de leur fam» ' 
;^ettd'e"fa«l* x^n'on rencontre n'a l'air m ga> 
peureux. La plupart des enfants des fannlles < 
^ées sout de très t»onne-lieure enfermés dans 
^eosioos et des couvents, où ils restent enseve 
Yusq» ^*^^ qu'on trouve aux hommes un état, a 
^Ues on mari et un cavalier servant. Je revien 
ceux-ci. Il suffit de les voir pour juger qu'ils 
font ni leur bonheur ni celui de leurs dair 
Hien dans l'univers ne peint l'ennuiîet ne Vins] 
. comme une dame se promenant dans sa voit 
avec son cavalier servant : les maris et les i 
mes les plus ennuyés en se promenant ensen 
»e sont rien auprès de cela ; je l'ai vu et obst 
^ingt fois ; mais sans Va voir vu il e^*^ aise de d 
^er que cela doit être. En effet , des liaisons 
jcnées souvent par la convenaï»^*^ » çtolongéés 
l'habitude , pù^ l'amour n'a ^^ général épro 
<jue peu de résistance o,\ i^ n'éçtou^e au 
obstacle, n'ont rien ^^\^J!^^txn^yecleboab 
a-un a.ant et d'nnfnr.?,TeT^.,-c c^dc 
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c&xles sont loin d'a^pprocl^ir de ceux dn^'f^^^i 

qiai en est rexagéralion et ei» quélq]»»® **^^^"N,N 
rioature^ 

Qui oroiroit , d'après ce tableau trèfi Bdek 

le* Italiennes ont une opinion que fsd ^♦.^ 

é»*>°^'^ °°** P^ par une seale , mai* parpl^J, 

eo ditterents endroits de l'Italie; elles (rouirent l 

Françaises trog, coquettes, et elle* le «outiemi^D 

^rieusetoent; «Ues se fondent sur un fait trè 

ejcact; eues savent qu'une Française bien élevé 

^ qui se trouve dans une société avec dix homni< 

répoo* f^«c politesse , et, quand eUe est chez e\^ 

avec pijevenance ^^^ attentions de chacun d'eu 

Mai* eues tirent de ce fait une consé<iuenc.^ i< 

^'"^Zll^Z"^'^'' **«"* «n p»y^ où une pr^x« 

"o^n auxL^*' <ï«-elquefJ. ^«isive, elle«s . 

posent *ux Prévenances des françaises une ^oi 

que l'on peut S ^*^^ facilement avec les femu, 

• pas un FrancaU " ^^««'' ^^^' ^* '°'''*'' '^ " ^^ 
contraire les t^ ^»^i ne sache que parioi nous a 
moin&en publi ^^** ^ *1«» l*'* femmes parle»/ / 
ie plus n.al avec e^ "1?,^^ toujoursceux q^^^ 
nes&eaav«xit ua -^^^s yoilh ce que les 1*^ ^, 

qu^uelbia 4 xjl 'k ^ î^^^^^qu elles ne réponde ^^ 
^les ï^ardeat ^^^^® q^i Leur adresste la j^ ^ 
igaisea, p^^^^^^^ttitne trop coquettes les ^ 
avéïttout le J?^^ ^^W-ci sont polies et ^ii^^ 

'=^; J eD demande pardon ^ 
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«ara, si ce n'est pas uae co«xJbinai»oo ^«^î^j, 

de la Providenccî, que la n^iUon <!«' * ^ig< 

désolé runivers, soit alterna tiTei»^»* J*"*^ -ci 

j^solee par tout l'univers. I>ao» ^^ *®"^ *'*1, 

,tSi»»ces que peuvent faire le» Italiens ; ce q» 

fl,^*ene&et,}i>xxi^ le pi^^ tranquiUemen* po«» 

j^ leur fortune , «t, quand il» sont riche», « 

te*- le»P«'»*»P'i«ices, qïii, pour se consoler 

*^voir pas^ l^Ues armëesf bâtissent de bea 

ç^l»«- ^'^ ^*^^ l'Ualie , jusqu'à Rome du mon 

^t, saoBContreait, U pays le mieux bâti de H 

^pe. lly ape^ d'Italien noble et aise qui n 

eoin«»«^* ^^^^i ^m palais, palazzo; c'est l 

cession veai c^^,, cette nation un peu ampoulée 

^e coonoitpasle mot d'hôtel , pas plus que celui 

civière; dny » ^^^ ^^ J^^ ^^ ^^ ^eu> 

yiume. La langue italiena^nianque d'une fc 
-de nuaa«es de xiette «spece : mais il faut couve 

^ T^ ^.«^««aple en Italie il n'y a presque 
de i>-«'8r:*^«> *^^***^ ^rcband ou cotnte 
*' otrrr r ^^«*^-iW, s'accordent o. 
'^SZn:tÎrV^ ^eiCeutâ tout bon 

grandes villes d^J? ^^y*»*' ^*^^ """^ ni 
«« homme oui *^^ ^ ^*i*** ^ ^^ T 
ville où ^^^ ^* ft^ja marA^^^ ^«* ^^ ^ 
aes étoffe» ^^^^^^^r^^^ deVavoirvuat 



«ax-cl,sicenest pas une conaBina'**' . ^ ,,onau 




désolée par tout l'univers. IDanS <ï« 
-tances que peixvent faire le» Ita^eos ; 4 
fi,txten effet, jouir le plus traoq«»Uement poss 
^e leur fortune , «t , quand il» «<>»* riches, i 
ter les petits princes , qui, pour se consoler 
^*avoir pas de l>elles armée», bâtissent de be 
*alai6. ï^'* effet l'Italie , jusqu'à Rome du moi 

V^^^ sa»* contredit , le pays le mieux bâti de 1 

^pe. ïl y a P«tx d'Italien noble et aise qui t 

cot^tneo^é ou uni un palais , palazza ; c'est 1 

çressioovcar cliez cette nation un peu ampoule 

^e coauoit pas le mot d'iiôtel , pas plus que celt 

^viere ; û u'y a que des pklais ou des fteu 

fiume. La langue italienne manque d'une f 

-aenuawies de cette espèce; mai» il faut conv 

que 165 nuances manquent souTent aussi dau 

choses. Par exemple en Halie il n'y apresqu- 

de bourgeoisie , tout est marchand ou cotuK 

titres, même les plus bi^àiu„te, s'accordeut c 

moins se vendent tr^ facilement à tout ho 

qui est en état de les payer- t>an- «-« ^^ 

aes.toffes,':t':^I^^-oor-^^^}- 



i 



i 
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j^aroit peu senti V ^"^^^^^^^ 

incertitucîe qui ^V \^^Gftiwde des paterr 

doit necessaireiTt ^P^^es ti,^ j^] ordre de cl 

ailleurs, et qui ^^^ *'*'*« plus forte que par- 

«rie incertiitjcîe ; et"^*^*** **^ doit pas être m 

4^-Lt'il faut a(tri{> J^^®/^« sais si c'est à cède c 

-voit dans une c^rt ^ ""^rete' des enfants qi 

lie à l'autre, l^ j^'»»* ^asse, d'un bout de I 

^oit Hes mères erT^^'^up moins qu'ailleurs 

j,eu a'enftints Tju'„!!**'****^'es de leur famille. 

lieureux. La pïup^^/^'^contre n'a l'air ni ga 

sées sont de très bo *^^« enfants des familles 

pensions et de,, cou^''^^^'^''^ enfermés dans 

jusqu à ce qu'on tro.T^^*^» **^ il« restent ensev 

filles un mari ei ^^ ^J^ ^ux hommes un état, ; 

ceux-c..Il suffit de i!.^^^ier servant. Je revier 

font m leur K , ^^ Voî- *^ - -i 

Rien dan. r ^''''^^nv Z^' P*'"'' J^S^'" *1"'^* 

R.en dans Univers ni ^* ^e^"» de leurs dan 
- comme une H^ "®l>«a;.^ti> •■ i.- 

^ *laitie Bo *^^*nt 1 ennui*et ne l msi 

avec son cavai ■ ^^ Prorv. ^ j 

, , ^^Uer o^„ *^ *^Oienant dans sa voit 

Mies les pluii „ ^*^Va»-,t , '. . , 

•,« c^ . ■ ^*inuvo= * * les maris et les i 

ne sont rien « "J^s ei^ 

^ingt fois- ""P^ès de !: f^ promenant ensen 

"-que c;,r^« '^^ns rjl^^^^ j- 1'- vu et obs^ 

-"ees%„;;'^ ^oit être p ^»'' ^^ '^ ^^' ^-«' ^^ ^ 

l'i^bitude ^ ,I*^ï- la ca^** ^^*^* ' '^"'^ liaisons 

*3"«Peu dl ""^ l'arnou?^^***^*''' ' P''*'^*'"^^'^* 

obstacle „' '"^"^'^tan '^'^ ^'^ général épn 

«^'unamaut*^*^* ^^eti H ^ ' *^^ *^ n'éprouve atj 

*^'u ^ ^Oim^^" avec le boni 

*^ ïïiaîtred^^ » avec cette d" 
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I>aroît peu senU , rincer-titurfe ^^5 p^^^,, 
incertitude qui d'après un tel ordre ^kfe. 
ao.t nécessairement être plus forte que I\ 
ailleurs, et qui souvent ne doit pBS êtr^ 

""'!/Z? ""^"' ^^i^ "^ -- «i -'-^ - ^^'ll 

voit dans x.,^Z ?'^'^' '^^^ ^"^^^'-f- 

lie à l'autre Tt'"''""* classe, d'un Jbout de l'H 

voit des nié»- beaucoup moins qu ailleurs c 

peud'enfanis^* entourées de leur famille. I 

heureux. L^ t^?^ "*" rencontre n'a l'air ni gai 

sées sont de tr ' ^^"^^ ^^* ^"*'*""* ^^® familles î 

pensions et de^^ ^''"''^ enfermés dans d 

fusqu'à ce qu'or. ^*^"^^"ts, où ils restent ens€,N^ 

filles un mari ei *''°"^^ ^ux hommes un ëta_\.^ 

ceux-ci. Il sufg ^^ cavalier servant. Je re^ie 

font ni leur K u ^^^ ^oir P'^'"'' J^S^r q"- i/s 

Riendansruiii'^*^ *" "^^ ^^^"^ ^^ leurs <^a/n 

comme une d^^^*^* ^^ P^int rennui'et ne l'iaspi 

avec son cavar"^^ *^ promenant dans sa voi tu 

mesles jilyg ^^^ ^^ï'vant : les maris elles /en 

ne sont rien au ^'^^,^*^'^ ^n se promenant ensenibl 

vingt fois; mai^*^^ ^^ cela; je l'ai vu et ob*«^< 

ner que cela doit ^^* ^'^^°^'' ^" '^ ^«* *^s^ ^^ ^T 

mées souvent lia,. ?'^^- ^'^ ^ff^*' ^«* liaisoi»^ • 

l'habitude , où V ^°»venance , prolongeai, 

-^'^^^•^^ ^-'ontrie ^'^^ '^'^ '1 r^éprouveV 
dunamaut ^^ Jî^^ ^^ commun aveclebor:^ 

*^*^ maîtresse , avec cette <^^ 
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(l«â -en est l'exagération 2tf^ ^^"* ^usigisbëis 
rio«^ t «re. «t ^^ quelque sorte la 

C^««c«>iroit,d'aprèa 
le* Italiennes ont u^e oL^^^^^ '«"es fidèle, 

éoo^pernonpasparu^i'f'Y'*'' ^«« J'^i enté 
e„ différents eod«>its S^ Tut' "»«« par plu • 

sëri««««tt»ent; ell«J ^*» «t elles I« - 
ex^ot; eues iv^Tq^. ^^-^^e^t Tu^ r?*^- 
qui *e trouve dans uï^ '^^ ^'ancaiL k ^*" 
?épo«davecpour4.r".r-^'^ avTe ^^.^^ ^^< 
av^eo provenance aux ^t? '^''^^^ «He el^oK^'"' 
Mai» elles tirent de ^ Î5**«ons de oK '^**^*' 
.i„g„liere. Vivant da? ^*** «'«e conî"'^^'^ ^'* 
^oversation est cll?^ **«» Pays où t?^"^'^^^ 

posent *ux p,evenVc^2^"^"'* ^-cisiC'T"^ 
quence qu» n'en res^^^ ^^^ *'''*«içaiseV ^ ' 
Italie on renssit aase^ ^f ^^-^sque LJ^ ® ^"^^ ^o, 
que l'on peut feire J^^/^^iiei^ent aT**f '' ^^^'^ « 
pas un Français q^^^ /'««'' dans la .1 *: ^®® ^««i' 
<,ontmreleshon?^^^^ «ache que^f^^^> ^^ « 
«loin» eu public ne -^ *ï*'» les fe^^ ^^'^^ «^ous 
le plus n.al avec ^1^^^^^^ ^oujou?^^^** ^^'^^^ 
«esnesavempaa.v^»s voilà o/^^"* ^«i^ 
que^uefoisà un ho^ '^^ï^'^Ues n ^""^ '«« Itali 
*iles r^ardent oo^^^^^ui l^J^^- -fondent 

amtoutle«,onae*l?-^isont!2»Y^*^-« iJt': 
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«•7^ si ce n'est pas «ne combinaison remarqaab 

«af^ * ProTidencé, que la naUon <pxi a conquis 

de ^^^Vumver8,8oit alternativement conquise 

d^^*^*^epar tout Vuniyers. Dans de telle» ciroc 

Aéd<=»*^^^e peuvent faire les Italiens ; ce qo 

*tî^**^^ effet , jouir le plus tranquillement possil 

foï»* ^, fortune , et, C|uand ils sont riches, it 

à« Te» V^^^ princes , qui , pour se consoler 

ter *^ çjyj ^ beUes armées, bâtissent de bea 

vC9^ ^^ fin effet l'Italie , jusqu'à Rome du moii 

Ç^^^^^n» contredit, le pays le mieux bâti de l'J 

«**' Il y a pen d'Italien noble et aisé qui n 

1^* ^encé ou fini xua palais , palazzà ; c est l 

c*>*v^joii:car chez cette nation un peu ampoulé* 

V^^^0tio.o\l pas le mot d'bô tel , pas plus que celu 

**f.gye ; il ^1 ^ <l*»e des palais ou des fleu^ 

^ ^^, La langue italienne manque d'une f< 

f\ ^u»®®** ^ cette «spece ; mais il faut conv» 

\es nuances manqtient souvent aussi daiu 

*Sio»**' ^^^ «»«nple en Italie il n'y a presque 

Ae bott'^ë^**^* * tout esk. marchand ou cotkite 

^ires, 0>^e le* plus brillants , s'accordent oi 

jnoiû» s* vettdent trfss facilement à tout hoi 

-tti est «n état de \es payer. Dans une des 

grande» -^i^^e» d'Italie il eùste en ce moi 

tin boïO'O* qui est Oéja marquis dan» la n 

ville où ^^ »* '^ï»?*!!!© eneore de l'avoir vu a 

des éfcotf» » **^ **«i m^aasuroit qu'il alloit avoi 

titre^ncore plu» éle>é ', et en effet il est a» i» 
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^^ ûu>n très attentifs pour tout le monde , 

in aénéral la politesse , ce doux vernis de la 

iété, e»t très peu connue en Italie. L^ Italie 

*rmoum exagérés, sont plus, qu'hosnnétes qU' 

%ue sost pas impolis. A cet égard , comm 

ta»l d'autres i un komjxke qui sort de France 

>àGom«»« un, amateur, qui sort d^un eharm 

iDoncert,*î* quiiécoute unesynaphonie discordai 

Si» ce genre les Italiens nous rendent bien la n» 

yaiee ni"»»^*** qu'ils noii» reprochent. En gen< 

0n ne trouve point chez -eux eette fleur m e< 

aiisanoe d« poUteas« qw nous paroissent si s 

pies. L'ItaUen provenant k l'excès pour une s* 

femme , est loin die l'être aseez< pour le» fe»»** 

qui trouvent peu en Italie cette galanterie 

pçctueuse à laquelle se 80uwa«ttent cbee-K 

tous les rangs et t^ms 1^ âges. J'ai "^^ ^*^. 

eKeroJjles choquants en ce ^esore; je n'et» '«^' 

qu'un. A un ooiusert que .Von- dbnnoit à un 

giand personnage, on^a-rott, faute deeâ»***^ 

prié une femme de la -v^iUe d® ^vouloir bien c 

ter; elW.eutieette cpmplaisawce:. lie concert < 

mença par plusieurs .«koroeaux a«^« »***'1 

iohantés ou exécutes par. dés artistes- A» 

inent où celte daaate commençoie à ohaiitti 

glaces arriiv«»e«t , «»„» ^^^^ p^ has»<J J ^ 

aistribua.aveo le plus grand brttif, celui qw 

noit le coneert ^t celui quile iteceVo*t e» F*" 
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bomme. J'ai assisté, comme 't 
cérémonies; le prince a ' '^^'^f^*'' ^ ^''>^« de 
personnage étoit un ieunt* K** ^'**** *^ iwinçii 

, âgées, de jeunes femme»^'''^*'*^fe»»n 
se mçttoicnt à gencHix d^J^^^^ ^ *^* h&nne 

la main, pendant qu'il neY'^* *"* «*lwib»isoii 
pas, et causoit avec U n ^ ''^gardoii; seufem* 

de lui. Non se^lement c*-!^''*^'*® ^"* «'o»t à a 
touMimple. ^***«'tt»ai&crfapari 

Si des cérémonie. ^ 

des matons, on verra «„«?«* Ç**«^ * l'i«térie 

s, maîtresses de leu^ 3 w^!"!^* «^mnae», en gén^ 

de leur fortune, ce sc^t'î^^f*'.!- ««t tS^ 

trent etqm en jouissent Bo!l^''**^«iiMmin 

fort singulière. Rie^ de^^u^*''* *^^ ««e «^ae 

eieté que de voir les fi!jf *''* *^««^»uti dansir 

jHlon^ côté de le„^ ^««^ Jouer deT^et 

d argent ou d'or. U y t^?' ^^ Jouentd^^ 

l««mar«donoentàleursT'^'^^^«^««» ^IW^ 

tresse del^*"j^ «^> *»<>«^s^* ^«ol«ment se 

P^urtam eUc a ^71.:*^ "^«--C^T^ '^'* 
coutume est si étra ^''«^«^t- «a ^^f ^"^ > 
générale; mais oW**8e» qu?elU « "*"* '''*^ *« 
tout,IesItaliens,^^^'*^a trop J^^^^^ 
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breuse reunion de Français leur fi» 
estropiant leur langue • A^ ^* ** " 

autres Italiens, d'êuSvi„.i- -f **"' ^^'^''^^^ 
ce qui m'est arr1^'^?f'*^**^«î<'«P^ndan 

nesse,j'alloisvoirau^l^, *7* ?** Premier 
abbé contrefait crue t^^**^^»« ^«s demoisell 
1 ^ • • M"e vous veA#>9 **-> ^ • 

le sut, et s avisa d'en ' **^«e« ae voir j 

gronaa,etn,êmeoi^ J"'!*'''^"'^ ««on père, c 
mon père, mais je ^f^ ****''*'*«^ï«ment. Je« 
me venger de celui oi^^v"^**** P** "»'^ «iispei 

d!abord à aller attendri I'^Tk* ^"**'-»^it- Je 
et à m'en défaire : mj^ [ ■■ f " *'^*** <!'"« 
tout, je voulus consulte 1 P***® "*« P"t, et 
peine qui ëtoit infli»^ *\*'^* g«**8 du métier 
que l'amende ëtoit d ^ ^'^^ oecasions. 

tète, de tant pour unu^^^^'^^^ ^^ <=®^»P 
pourdes^amèe^ cassai*''? ^^^''^'P»^» de via 
bje« on prenoit pouf !f "' u ^**^l«s voir au« 
ny «voit rien de prouc!!*"*"^ ttië, 3« ^ 

sans suite. Vous vov^** ^*o»«*»t t»res*ïue t« 
»»»««t dans cette ci^^„*"^^^*^^^ ^^«^1 et. 
crfa, je fi« ,^^^ e^^'tu^l^^^^î «H l bien, 
-ngtee„,, et lui^*^^^' ï^^^.^i mien 
?" *f »' ««t vrais^^f?''Jf « ëamèes. 

"a,s ce qui est ^2^ ^"« ««se. bon^lS, 

d "ue partie. de^T^^^' ' «'««» »a tt^xVa* 
beaucoup de *« *^*aHe ; c'est ,^™*^'^*** 



^* ^t même de ^Uis 
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:^e à quelques égards , ce «réce^f^ A V • 
:^rr vérité , je vous le àis XlT^ ' 

■premier ? » . ie dernier ven 

I^t ilfaut observer « 

j>««ples de l'Italie o,,^ ""^ ^'^^ P**""»^ 

j,oint du tout, il fauf^-^ ^^^Pitre regard 

X^ombardie et sur »!^ ff*»"S"er presque 

^able qui accueilli^ K- ^'*^'^^« » <^« P 

leur première entrée *.*,, t!"'!^ '®* Français 

temps et les hommes K^*'^*^*ï'»^' '*>' 

francs dans son méconh^ ^"^®'®^*' ^"^^ *1 

été dans son amitié • v - "'^"'etot, comme 

sieurs peuples d Italie '^'^ **'**^'*emsenceli 

tant les Français çjj *ï"' "'accuei!Uret3 

le poignard et le pc2so„^"^"** "^ l^»'' & 

vage nos armées, et i". '^^ *»'»«i qu'il 

no» braves soldats Or, **®'^* immolé 

s éioit vanté den a vo^r 7 "'^ '*"** ^'^ *"ber. 

il n« s eu vante pi^^ "^ *^*t Perir che« lui 



fc » 



^Ï^UCATION. 



Je dirai peu d^ , 

qaà cet ég„d, coCVrJ'*^--""» . « 

,u o„ ne pu. y ^„^î^ de 1, p,,„^^ *« 

««cation est Uvi 
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lionnes, p^r^** ^^^JUger ^fi^^'"^''« à li, 
général, elles onr '^'^ «^e très^. \^^« 

ont du goût , 4^^ *^^tes les C:!'^^^' <ï" 

«lent. ^'^'^^ïïetit JJ *'^*«»ter p, 

Le« homme, s^^ ^^*««d««tu^ 

truits; mais rare,^ ' *^<>mme ^ 

études et leur ;^' 5 et lapi^";' ^^^^z. H^ ^ 

entre les élevea ^^^f «*«. ^t^^T^ ^^' Perc 
Parmi ces de^n^ «>aître,^*- ^oi,«.,, 

distmguer les ^"^^ » il s 

établissement ^l'Ï^'^es de'n '' >»^«te de 
reproches pré^J^^^^^^^ore l'ï '?**>tut de ^ 
établissement ^t ^^** Ue pj^^'^ » et ^^..^^ 
pour détruire ^a^^t Ves^a^^^^^^ 
^UMout dans ce« ^^ute l'ita^ J..^^ sufa^, 
^'''**« chauds '«"^«ranc 
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lecture, n est pas immense; mais la oc 
quil renferme est presque sans prix : la 
liou d^^ ^^^1^^ ^^ ^^ iTiagnifique musée 
digne ; ^it?n de plu$ varié , rien de plus r 
ricliesse même est un peu le défaut c 
trouve : loais du moins c'est le goût qui 
uibuée. Selon Fusage général en Tltalie, 
fonds sont chargés d'arabesques ou de pei 
ils sont charraanls, et dégoûtent un pe 
nudité des nôtres. 

Chacune des salles de -ce musée à u 

lire du genrt; des morceaux qu'elle co 

comme la salle Egyptienne , ou du ch< 

vre principal qu on y admire , comme 

du Gladiateur ; caï^ c'est là qu'on voit ei 

chef-d'œuvre d'autant plus précieux, q 

presque le seul de cet ordre qvii soit rest< 

lie, l^a famille Borgliese a dû cet avantage 

à sa conduite, qo'au respect qnon ne sait; 

que les Français ont eu en général, àRoB 

les propriétés parliciiUeres; ils ont énle^ 

appartenoit au^ gouvernement avec qtiî i 

eu guerre ; ils ont aussi dépouillé, à me 

titre,quelquesprincesïtomains, qui, pari 

déclarée étoierit aussi un peu en guerre 

iDais une foule de palais de Rome soi 

pleins de tableaux, dont plusieurs aur 

bien figuré au muséum de Paris. Ce qu î 

adesir.r,e^^^t,sanscoatredii>le " 
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de la villa Borghese; mais dire ce m.'il« j r, 
serait infini. On y distingue ul^t^'^i''^ 
neque mourant, Uf»e«tattrf de T^ '"^S^'^q^ î 
un Génie aîlé q.re pj^,,,^^ "r 6i^ 1° P^^^P^^ 
Ion, pélMesf«f«e g^^ de ï^^ "'^ ^P 

un Sile«* qui m appri,!^****/^ Pf e™,ere ^.eaui 
timé, Uft jerinè Pàune H ^"^""taure très ( 

éApoltoiietdeDaphné cbef^"^'' un grouj 
Vénus et Cupidon , autf "^"^"^^ du Bef ui 

*it«le , èt^i ne lui feroit^*^*^''^^ attwbué à 1» 
enfin un gra-nd noBab^.» ^^Ç*^*** ^ *°*"*- ^u y v 
Je plus bea« que l'on Ztt -^ * *"* ^»*^e ^"tr 
^e cet empereur qtii coH ^^^ ^ i^ucius Vér 
Téeirt gttére qt,e pour li^^ f ^ ^arc-Aurele 
tfouvëdan» 1^ arts 1» o^^^'^''' ' '"^'is <iui a 
cfens rh«t.i.., où il es^ttt''^ ^^"^^ ^ ^^4 
•*.ste dans «ne fou-l^ de ctt?''" ^"^^^'^^^ Sa 
^e ûest une des pl^s k1i *''^** ^ ^t « est 

que c'étoit ^^ pe„- ^^ ^* ^etnmes , on peut ^ 

lfesib.tati.em; riende^ï ^^''^^hese sont a- 
plus v»rté • ft^^ ï**^s noble A , "^^ 

-W de tout! s Tel^^^tt^* eaù:. 1^ "'"" 

<ies environs dr^^^**«'^<^tttt^érL''^^^^ ' 
- q--*me ,:^<>-»« , sont glt^^^t te 
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gcrs seuls ont la permission d'y d^scria^^^ 
due, le siWnôe , rhuraidité , VétrMt ^ ^^dré* I 
de ces souterrains , les histoires qu.'o^^. Jes téi 
geurs qui «'y iM>nt perdiisr, oia d.es ^'^'^^^ ^^^* ^^^ 
les y ont enfermés, tcmt cela n'^.ai^^^uieœefl 
et inspire asaez prompteinent l'en ^^^ I>^^ '^® ' 
dans le monde , d'autant plus q**% ^^^^ 
mémeut ces tristes demeures^ n^y ^^^^r^im nan. 
plnsdân^ une année; mais ceux qui ^er^oMt om"« 
d'avoir un avant -goût de Venieripen^ent, ierc 
bien de descendre une fois daas d«» cawooT»V» 

que, eu ^i^i fc^, ;:^^^-- ^!^Les arii 

ment appeud^TÎ'Sl "i*"'^*^ ^'f *^' ^'^ 
de la nation sous 1 ***^> e^^i^ de /»lus les 

ces maisons ; ce qui i»?!^®*'*^*^* àe laquelk 
iriUe^ùia^t^^ appuis ta^t?*^ indiiférent d«n 
etrai^e, influence d^^ ^^"^^^ WW Ijinfl, 
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gers seul» Ofit la permis^iioii d'y cleô^^^. ^ 
due, le aileoce, Ihuraiditë , l'étroi^^^eu 
de ces soii terrains , les histoirc^s qti XnT"^^ ' ' 
geurs qui s* y sont perd us, ou des ^ ^^*^ ^^ 
les y ont enfermés, tout cela o'ë^^^^^oul 
et inspire assez prompte m eut 1'^ ^w^'^^^ 
dans le ntionde , d* autant plus ^^^^^^^'^^^^Jj 
momeut ces tristes demeures^ n*^ ^-J-^£-<3ic 
plus dan s une annee^ mais ceux qui sGr^^t^ 
d'avoir un avant -goût de Teutt^rï-ei^ent 
bien de descendre une Cois dans ^^s catac- 



Il y a tant de choses k H *^^^ ^*^* 

.le 1. nalSon so,« l^t'^"^ • " ''' P'' 
ces maisons; ce qui , ''*^^^*^^=^'<''' àe ki 

ville qui acte depuis tanV r'**' indiffères 
étrangère, itifluence do ^^"ées sous 
chaque pas. Ce qu'il v a rfi **"* retrouve c 
e.ilaiuridiction de ra«fc/^^^^-^r^^jo^^, 
rie s'eiead seulement oTf **•*'^-«'■<^>■ 
toutlequa^tierenvi^ori J sur sor> 
y fout la garde, et leti-^^';^^' 



&."« 
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gers seuls ont la permission d*y descendre. 1 

due , le silenoé , rhumidité , F étroit , . les téi 

I de ces souterrains , les histoires qu on fait dei 

içeurs qui s'y sont perdus, ou des ëbouleoiei 

\ les y ont enfermés , tout cela n'égaie pas les 

\ et inspire assez promptement l'envie de r 

J dans l« monde, d'autant plus que, qui a 

\ Htoment ces tristes demeures, n'y verroit i 

. Pl»«'^*'»»««eannée;mai8ceuxqui serantc 

d'avoir un avant- goût de l'enterrement, 

bien de descendre une Ibis dans des catacoi 



LES PALAIS. 

qLVen'dÎrarf'^r'* "^^^ 'S^^Palaisde 

de la nation * ^««»ô<ïe, «t de plus les 

ces maisons • J!^^ Protection de laqueï 
ville quiaéti^'^'*' **'*** ïf* indifférent da 
ëtwmgere» l^^^ï*'*"^*»?»* d'années 9om.l[in 
chaque pas. c^ ^'T* ^**™*^ ^'^ retrouve des i 
est la J*»Hdi<5tio '^* ^.* ^* ^*** étrange en « 
ne s'étend s^ul** ^'*»»l>a88adeur d'Ëepag 

toutlequai^tier**^^* ^'** Sïirsoo hôtel, n 

y foatla gd^^^ ^^^^^^'^^^'^^^at.Dessoldatses] 

>-et le» ^liresn'yeaterceroi^ 



' i 
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passe po"** le plus 13^31 -u- ci 

galerie f st le chef-rl ''c^e ti -v^t-^^? ci^ _^ 

assuré ment un de o^ij:x: cic* la ^^tf^^^^ 

persoiiïies tnettenl, le*» l>iri 1 li^^r:^ ^^^t ^^ 

ff^lerîeàcôtë des pi'c»nniie^rs o x^ ^^^ei^'^' 

s'ils n'offrent pas U ^^^T-feotio»^ W^^^*^ ^é1 

gieux degré où il pairc:>îi: cjtie *|^^ "^^^^/o a, 

faut avouer aussi qu^ se*s «"^r^-^^^^^ /^a/^ 

ont une fraîcheui* de coloris , ^^ ^^^/^ -^^ 

d'expression qu'on n^ trouve p^ *^*^me «/>^ 

liaèl. D'ailleurs It^s sujc^ts de^ /^^^^««rf^i 

f arrache sont beaucoup pl„s /,e«re«x./o-e*i 

cVius et Ariane, Oéptxale et l'Aurore, Potyp^b.^ 

Galathée Junon s*. I> «««sentant à iu^tei ^ 

peinture devenus , Diane et Enrfrm»V> - ^ 

foule de sujets , qx^i , ^^^i qu'on ^n^î^^ 

toujours mieux da« s les tableaux q«« ^J« 

chrétiens, qu il faut admirer dans les ëg%k««r 

qui par-tout aiUeurs sont hors d« leur «>a,^«- 

leurs ces sujets de la mythoXc^oviî, aTT "^^ 

^j,os d'autres pays, sont nevii&* "" i.)£pt 1 

piquants k Rome, où l'cei[ est « ^ *^ 

tablea»'^ de saints , de sa i nies ^J^ :^y^^ 

,yres, monotonie dont notre mu^''^^ 

ceux d Italie , se ressent un peu 

Quelques élops qne mérite la «al^ - 
Carrache au palais Farnesc , il ne f '"'^ 
qvie tous les sujets qu'elle conti ^"* J^ 
bien traités. L'ensemble est char,^**^ ^^ 
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m'ëloigner à regret, quand deux pfficîerè, fei 

dans les combats» s'aTrêierenit devat\t le vaéa 

loleau , et l'un d'eux dit ces mots qii'il acoonij 

de l'expression la plus éoergique: Si Hélène 

aussi belle que cela, je conçois que rSuro] 

l'Asie se soient battues po*ir elle. Je l'avou 

jouis presque autant qu'aciFoii pu le fàife l'ai 

de l'ouvrage. L'amateur rougit un peu à son 

il s'éloigna en me plaignant de me conn<>l 

peu en tableaux; je restai en le rdaigaant ( 

conaoltre si peu en femmes. 

I>ans les arts du dessin, ce n'est peut^tt 
assez que d Lfttéresser W^cœur, îe crois qu'o. 
commencer p^r charmer les yeux dans ta 

TZ^^^ ^«^^omportent; et je crois oiém. 

ce sont ceux-là n,,; - ^ 

Le dessin le ^iT ^'^^T^'^"^^^ ^ «^«"'^ »»' 
. , dentde leur ,."• P/'*"'^* «olorts le plus vrai 

i\ d« me présen t ^ ""? ^^'''' ' *''^^*'' '^*'**' 

|l figure médioo^'' des formas ©ommunes. Cl 

I sens jugent bJL*^^* J« erois l'avoir déjà dit 

II bleaux italiens v*""^ en peinture v et dans 1 
I' de trouver ai ^ ^**^*^'***i^«périeur8,jer« 
' palpiter inoti ^'"enoent d«s^ femmes qui l 

être le Pyg^^^^^^*^** » ^««Galathéesdont on < 
représentent *^", -^^""nai. tant de femmes 

à personne vJrc ^ *^ *^ ^** aucune faire k i 
que,conrame i» y* ^® ''a*»^ Hélène ignorée 
modèles plus he ^ ***^**» t»os.femmes offr« 
eureux > sçàt que nos peintre* 
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Guerchin, c'est précisément l'Aurore qui 

moins bien, et pourquoi elle n'est pas plus 1< 

plus aérienne. Le Guide est ayec raisoi 

■vai»té pour la beauté 4e ses têtes j ntais puti 

ce sont toutes un peules mêmes., c'est une i 

de tête trop forte , et quand on a joui une i 

Jeur belle et céleste express^oii , il fapt bi^en 

s'apperçoive qu'un d^é <Je wo^ns' de ipa 

leu r nuiroit pas , et qu'en r/e^tant au^si rpgi 

elle s pburroien t (it re plus déU<?ate5. 

Ah! je vois ce que c'est, nie dit jgiu ç^i 
vous a aimez point les fejï>mea l^e^lçs; voi 
du pays des jolies femuie^„fit ypi^p :voudr 
voir par-tout. Le joli, voVU la fureur dçs 
*;aisi ils ne commissent qup cela, e^ils ne 
rir"!^."" l^MoU .,v petit, mesqui.., aup 



etc. 



beau, etc., çj^, 

nousadre *^ ï^ançais i,taU^msés »ç, .çesî 

une fois su *''^' '^ faudrait tàcjier de s ^m^n* 

vais cherche^ '*^t ^'^^^^^« ^^ ^^"^^ ^^ 
i'espere qu'o^* eclaircir les ijié^s à cç^ég 
discussion o^ '^^ ^«g^'^'^ra pas ceUetrès 

il est plus d^u'^T ^^P^**^^ ^*°* ^«^ ^'^^^ 
putent le K^. "^^ *Q»» question des w^ts gH* 

qui vient si =^.. ^P *'* ^^ "® parl^?"^ P»^ 



souvent les mettre d'accord. 



I^e beau sedémora tre «^ ieta at 5 I< 

coi.ap plus. 

¥^e beau sans lejoli cr^tr.-sou "«re«a t 

le lieau souvent: inesrj t.»irï - 

ÏL,a réunion du l>^o.u eC cita jc»Ii , 
p\acëe> produit ce cfta'il y a rfe mieu 

€t dans la nature. 

Le beau réclame plus par-ticsu lié*'* 
est extrême ment noble;; ^t , j>ar eacetn 
Profaner la beauté xxinjestrueïus^ de 
lï^lvédere que de dire <^u'il ^st joli.- 
notis, qui est beau sans cîoute, est er 
^^ plus joli que la Venus do ZVffedicis. 

te qui calomnie le joli , c'est It? r^^t^ 
affecte souvent de prendr*e j>oiar lui. L 
nyinedu joli, c'est /«se gr€m.c&. 

Le joli, beaucoup plus flexit>le que 
dapte aux plus petites clioses ; ruais il e 
se refuse aux grandes. Sans doute, le j 
veOtbeaxxcoup moins que le beau; roB 
joli est quelquefois U é.e«„ ^«.^/^e^/o^v^ 
5;i Von veutU même pensée en des te, 
hardisje A"a^- le joli perfectionne qut 

^J« ne m appuierai ici que de deux ea 

j ^ trouve dans les ruines du Colysée c 

„„^ statue antique. Cette statue, qui 

^,e f««"•^ ^ des traits «„ peu proAc 

forints qui ne le sont pas moins : lliZ^, 
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ne fotit donc pas si mal de r»ttnér, <ie le ré^hi 
dans les art» , comme toutes l^s natteras Va 
dans l» nature, et de peSiidcsr <|ui« |M!r-tôut 
n'est pas un déftiut , il eSt i>ï» ^ând méfite^^ 
Je dirai davantage ^ datts les produotrons 1< 
sévères des arts il n'est pa* «otijoui'S déplace 
doute personne n'a jamais pti désirer <iue P 
itiée sur son roc fut joli, t»on plus que Gacu 
SOIT antre. Mais e s l-jl fâcheux qu'Hypt>olit« 
par Piiedre soit chantoaiit? Un tableau reptë6> 
une vestale qu'on enâ«veliC , tm Jeune gi 
qu'on ramené moui'ant J^rd-il * quelquè^ ch 
même ne gagne-t il rien, ai la vestaWa dei 
heureux , si le guerrier a^jontfe j>ar leà siei 
regrets qu'il inspi,*fe? Ce joti tant cfflômtii. 
s adapter aux scènes les plus fétriMéS, « 
doubler l'effet. Prenez la plus horrible de t 
f ts^^in aans sa prison expirant a^ 

quatre enfants. Si tëiie fetûilïe ^tii ô'ét^irit c 
encore mes ^*^i,* .14 

u ^^. y «^ux , ou me mchiWe qiî elle 

charmes^ t^ll^ t ■». ^ 

j . ^^, ^^ue est la dispto^ion uti peu 1* 
du cœur Vint^m-^- • " -, . 

sortil'ixnp^e^.Vo''' ^^^"^ pl«s attendri 
se.a meiiUu^^**'" '^^'^^ P^"' S"*'^^' ** *^ * 

Dans cette n^*- 
le ioli ie r.' ■ *^ "**^ aiscussiôiï i«r le beau 

leur rapporV/'''^^^^^^ ^'«^ ^* ^""^ ^^^ 

arts du deàsir^«S ^^^*'''*^^^^''*^**'*^' ^*"^ 

faisoieutT>a« , " '^^^ goût et màii îïojet 

pas un€!égaV^l<^a«meBô^ti6f,j*1?c 
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sculpteurs et archit ^^ ^^'^LlE 
P'ea adoptant tropX:^; ^^ <!-> ne di, 
dans aucun, a la tête d.''^" "* "«'«'«^« 
distingués, qui 01,/ i^^ artistes, presa 
«in, se trouvent ?es""**^^^ ^^^ tro s^tl^ 

«têtues et des édifiV^ ^'^'^^^'^ept ans et V 
occupé del^^«««es , 'J ^i ^^^ **"* ^^^^^^^ 
^"i-A" f "-- -«pointe "^' '^^ 
peintre , ^ Zit^A^''^ »*" Peintr/^^'' *^ ^ 
untabIeL7**ï«Qsuoeannl ^' ^"' «^'^si 

-^etèu.,^'^^-le. Mat e^r*"- soft d< 

facilité a^V* ^^^ili'^ du d^K-'^^P ^^'-s: i 
, Quoi q,A,*^'i«tes. "*" «^^^^ Pour donne 
curieuse « ^"^ «oit „^ 

S«°res tout d^^ **«ue d„ t^'^'^^* ^»«n pi, 
sans étr^ j ^*^érenfo " ^ernin r« *^ 
. ''^e ç| j ^ents en q^.^^ . . * *-e sont 

^ "°&'*an<i**i^^> ^* est d'.?*^^ l>«a..té, a desf 

Hat ^4::rtr--t ::3tt"'^^»^'^^t^^^^ 

*"ssi frappant de] 
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LE CIMETIERE 

DES PROTESTANTS. • 

QuoTQtTE Rome soit peut-être de toutes les i 
ile la chrétienté celle où il y a le moins de relij 
cependant toutes les formes extérieures y son 
vèrement observées- Personne n'est tenu de cr 
mais tout le xnonde l'est de communier 
ce qu'il y a d'assez singulier , sous peine 
communication. On sait que les Juifs, les 
pauvres du moins , sont renfermés dans un c 
tier sépare , et sujets à beaucoup de vexât 
entre autres à être périodiquement sermOnés 
protestants n'ont rien à éprouver de pareil 
il n'y a point, comme de raison , de protes 
romains ; presque tou^ sont étrangers , et co 
ils tiennent à quelque chose, on les laisse 
quilles. Mais, lorsqu'ils meurent à Rome, 
a pas moyen de les déposer en terre saini 
on leur a réservé un cimetière particulie 
cimetière, qui touche à la ville, est plein de 
beaux, et $e termine par celui d'un Koma 
1 ancienne Rome , ïiQmtné Cestius. C'est uti 
ramide d'environ cent pt^*^ de Ixauteur , ai 
ouïnd"*^""^ ^st méiagée ^-e petite ch. 
1 on descend ;,veQ de^ ^^^^^^ ' ^ ^^ ^^^^ 
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solations delà religion, p^ut-être aussi le fure 
de toutes celles de l'amitié.Non , ce n'est poiu 
vain nom que celui de C€tte patrie » pu vit loi 
que nous aimons, où existe tout ce qui i 
console; et je ïtt'atlendFissois au souveuir dl 
infortunés, qui fiairent loin de la leur. 

Je 1 avoue , en marchant entre ces tombes k 
tes, que l'insouciance et peut-être lefanatismi 
souvent mutilées , joubliois entièrement cett 
ramules. vantée, e»q»H,^'j,^^^feitasse«peii< 
pression^En général, je garde toute ma aepsil 
pour les hommes, ^t '^ f^i^^ite «eux qui eu o, 
reste pour les pierre^ 



.•s»r 






SGAI.A &ANTA, 

(ï^E SA.iTïT ESCAtiBK.) 

cieux à Vu * qUe^^eraonttme»tsamtc^ 

^«^'o .Çan^^'*''^ ^^ fidèles. Il y a à^u^q»* 
«*^ effet 1 '• '''^'** ^''ucifi* çrt bois » fet t»ès ^ 
quelque' rl?*""*'*'^ ^«t feit^ P^'' Niaodêmej 
^^ *^-lui q^"^^^^ 'ï^'il i«,pi.e , il u'3p|»ro<.be 
^''^-^^ ' du o ^°'*^^* WRosH^i^ à t**«^^f 
"'°"** auT.".' ^^<^*Uerparl«p*elJéSu.^C^ 
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CANOVA. 



Cawova est, au moment où j'écris, le pw 
artiste de 1 Italie. Cette Italie, qui a perdu tôt 

peintres iong-temps avant de perdre ses table 

a du moins un smlr.*^ ^ • i 

wii sculpteur pour adoucir les re 

que lui inspire la »^«„* j *^ , 

r'..* „„ \ P®*^*® de tant de statues. 

ij est une chose »;«« i- j * 

«„« ^., * singulière, et cependant v 

que du temps du P»i«. .. .„ .„„«,.'i 



oued , . *" °'^ «i'^guliere, et cependant . 
que du lemoc i4,i n • *^ . , 

jours, un scuW "^^'' ^' P'-^^q^^ 3"*^" 
„ , -' ''«^uipteur en Fr»T,o« «toit à peiù 



singuli 
jours7un";^;"^/'^J«^ et presque jusqu'à 

a été remplace !^ ^''tiste , préjugé très mjust 
La sculpture e P*" ^"^^ prévention tout of^ 
«e n'est pas 1^ ^**** "^^^^^ "» *'^ *^^^ ^^^' 

côté des prem- """"^ P*'^*»* appelé à sass* 

sieurs mausol ^^'^^ *^*^n»me8 de la sculpture, 
du pape Rezzo^^-* ^''éésparlui, et entre autres 
jeu ai vu dan^^^^^'^^^*^^'*'^^** beautés s upérie 
'=*^ïui d'une *^?****^*^^ierunplusbeauencore, 
distingué joi^^^x*^^®^^ autricbienue. Cet hoi 
'•are encore Ti ^^'^ Valent rare une modestie 
^^""^ r.ycas^ ^J^ a fait ungrouppe d'Hercule 
"T^*^^» «ûailn *'*''*^^ est énorme, gigante 
v,"^ ni ces f ^**^ai*slesproporùonsbums« 
^'^ "^^ ''ïïercurS' grossières, ni cette ^ure; 
""^leFaruese auquel il me paroi» 
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• . pour masquer un peu sa V«nuA, d'une vari 
teinte qui existoit dans la blancheur du ta 
Je me demandai ce que ce linge aroit là à 
aup.es d Adonis; de plus un linge blan. 
montra tout de suite une Vénus toute grise 
restece qvii auroii du me détromper tout de î 
cest que ce linge est posé tellement qu'à i, 
de supposer ciu'il tient par des épingles à la 
sonne même de V*iw»„. -i ^ - ° ., , 
ti«r.,,».«. ■ "^'/enus, il est impossible 
tienne; mais =iiie«Li \r^ , *■ 

si tendre ql^TnluT"' "'' ^""' ""^^'*P^' 
ment là le voile X^r "T^^^l ^'^^ ^"°* " 

Quoi qu'ion oTtr'**'^'' ^" *^""^^- 
des connoisseTrsTent' *^"- ;^-»i-<^ture , j' 
diocrement la^il^ "^•^'^ 'î"'* ^*««^* «°ten. 
sculpteurs mtw ^^'''^' ^"^"^ ^""^^ f«i*>» 

Périeure.nent l «^^1''"'^*""^"'^ ^^ 
positions plus d' i P^"* ' >^ y à dans ses 

part des peinir '^ ^^ ^»naagination que 1 
croient oblia^.^^' ^*^»«»^- tout «Jes sculpteurs 
Canova est dan "*^^^® dans les leurs ; ej 

*"* qui honore so ^*''' ^""^ "*"* tomme supéi 
<l"i retienne en ^^*' ^'«**P^«*qw€ le seul i 
l^s Français s^''''''^ '*^P*"^^**'^P^»«^^»art« 

'=^'' '1 y a aussi i'^'îr* ^'''**' ^^ ** P"^^^ 1« 
"ent des esoér.. "^^^ quelques talents qui 

^'«tiugu^ , ^^ ^^^^l'^iUen, qui annonce un t, 
q"i , s' il parvient ài pereer la f 
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fort loin de la grandeur des nôtres ; il paroît 
ont bâti pour ce qui étoit , et nous pour t 
devroitêtre. 

Le coup -d' œil du Panthéon esj: très iinp< 

Tous les saîntfi y ont remplacé tous les diet 

c'est peut-être ce qt^i a sauvé Ce itionumei 

qui le rend plus intéressant encore^, ce so 

grands hommes dont on y a déposé les peu 

à leur tête est Raphaël ; ce nom dit tout ici , a 

il devroit dire tout dans son épi taphe : à ce 

Mengs qui, malgré les efforts de ses prôueu 

sera jamais que là à côté de Raphaël. On y a c 

aussi Sacchitii, ce compositeur imtnortel, 

après n'avoir été qu'un excellent musiciéB 

sf^s autres ouvrages , est devenu un auteur à 

tique d'un ordre distingué dans soti OEdipc 

Innne , dont il n'a pas vu le succès consta 

qui, j'imagine, vivra autant que la musique 

Un Français voit là avec plaisir un tombe 

lequel il y a, Nicolas Poussin , pictor gallm 

voit avec encore plus de plaisir quand il ss 

c'est aux dépens d'un Français que ce room 

a été érigci. Il est bon de savoir que quoî< 

Poussin n'ait été en Italie qu'à plus de trent 

époque où certes le taV^ut d'un hommes 

*=idé , les Italiens, réduits ^ Vadmixer, le réc^ 

comme peintre italier^ prétendant qu'il s^ 

méenltaUe^Honneuraî^^^^^^^^ 

*^ deoaenti sur Us mur* ^"^"^ ^^ ^^^'^ ^^""^ 
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\à rëvolutLon cet ouvrage «xcellent auroit 

depuis loag- temps*, mais elle vint détruii 

fortutif de M. d'Agincourt, et lui ôter à la foi 

moyens de faire achever les planches , et le 

rage de finir le texte. M. d'Agincourt a passé < 

longue époque dans une noble pauvreté, et 

jamais se plaindre de son pays. Arrivé à des j 

plus heureux , il a repris son ouvrage favor 

quand j'ai eu l'honneur de voir et d'entretei 

Borne ce vieillard respectable , il ne manqubit 

à son ou-vrage qu'une partie du texte auqt 

tràvailloit tous Mes jours. Puis*e-t-il avoir le t< 

de le finir 1 puisse après lui ce monument 

. cieux ne pas être perdu dans des mains ir 

ciantfs! Peut-être seroit-il digue du gouverne 

français d'acquérir cet ouvragé dont tous les 

grands frais sont faits, c'est- à- dire les plan 

Ainsi M . d'Agincoi»rt pourroit recueillir d4 

vivant quelques fruits de l'o-iivrage de sa vite, 

gouvernement, en disant exécuter cette pr< 

tiou cï un Français, seroit dédommagé d'un 

sacrifice , et honoreroit à la fois l'auteur, la Fr 

• Rt lui-nnêtne. 

J ai un peu oublié le pianthéon pour pari 
'' '^ gin court; tnaiâ le temps q^'on erop 
parler des homiîne& tels q»* ^<»i T^'est jÀtftaà 
employé. i«w»n 
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marciuer: elle n'a qu'un défaut, c'est d'être 
sive. En général , et sur des choses plus i 
. tantts, le clergé en Italie néglige, sans doi 
volontairement , bien des nuances r.parmi le 
de France, beaucoup de choses sont de ri^ 
qui en Italie ne paroissent pas toujours être 
de convenance, 

II fout savoir aussi , pour se faire une idë 
du clergé t^n Italie , que les ëvêchés y son^ 
ment multipliés^ et sur-tout dans l'ëtat ro 
que tes eveques y ont souvent moins de rêve. 
diocesams, et Aia»portance,quenenavoien 
coup de nos curés: tout le reste est à proporl 
en est de même du. titre de monsignor qu'o 

î;!^' *" 1 "^"^ "'' pas à beaucoup près lamé 
eur que te titre de monseieneur qu'un usag 
tempsconte.s,eavoitaccorlëauxévêquesfr. 
clerZr''''-* ^'^^^ 'i'^^^ïre* choses à ajouter 
e Hf» I '" ' "^^is il y a des sujets si riche. 

«caudales. ''^''*''* dédommagent de qu 

^-^- W mo^^ 1^^ Wil y ait rien de si resp« 
'ous les d. ^^'^^ P^itre , un prélat qui r 

'''*^ ^l^on^r ^"P^^^ier de ses devoirs, ce 
y a-i«il pas trop d:<^^oxvf^vo^^ ^ ' 
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,^m/ TIVOLI. 

Qu6iQtTï: Tivoli «bit ^à'aiit lieties de Rôw 
fait partie de Roiriè^du ttioinB pour les voya 
qai ne manqut^ntiguerc d'én-aller visiter la cas 
C est une des choâesTtes'pltlstîUri^lis^es^tii^îCi^ 
je dis curieuses^ et je priequ'<>n veuille toieti 
dre garde k celte expression. 

pour aller à Tivoli, on traverse , <^nltïie< 

son, la Cîtmjmghe de Ubihe , 'que par po 

sans doute on a appelée campagne ; car ci 

• de tous les cotes qu'une lande stérile et se 

infecte. On lui trouve bien ilëcidéineut ^^ ^ 

désâgré\tient quand on* apprbche de la Sô 

de Tivoli , qui Ue reôSeiiible ' j>as ' du tout 

de Kaples; car celle-ci est une plâirie , et 

là est un lac ^ mais en effet un lac de i 

L'odeur, la couleur des eaux, tout Tannon 

ce qui Vannonce encore plus , ce sont de 

islea presque cuiièreTriènt composées de î 

qui se forment ^ans cesse à la surface dt: 

^Jles y semblent même souvent fixées -, ma 

sont loin de Têtre 11 y a quelques années 

Français, bien français /^^ ^^ pari de sa li 

une cl elles, et y réusVii V «^^^^ quel fut le 

»^^ ^mis quand i\s vire<^^ ^ '^'^^ ^ trop ébrai 






laSybîIIe est encore »»*. .1 pf^''^^»*" 

appelle les ^'J^^.^^ ««^t de Ic^ng^ parriq»«^« ^ C^x. 

. Mécène àvôitt^^^T **« <^««'P«g«« ^ ^'^^'^ "^l 
ries dans une iTi^-^^ bon sfcns pour pl^-'^cJê^ec 

«u plus dek bà!;*"^*^^" «» -*^«^P^«' "' ^^'^■^'^ ^^ 

tifi^ de ces no ' , ^èriohié. Les «aligna, ont i 
elles constfuitr^J,!* Pfemiéres ihasiirëS, ft'^»^ 

cenë sont d'une *"• *^ ™*^^°* ^^^ *'^^'^'* ** * 

^ cKûte du -P'^^^rtiction àAtiqiié. ; 

-upres, les bè<*- ^^^O^r de r\\ •• 7^ \ ^^ 
dessus de rr*»?^^iiui ViêL^^^^^q^^^^-Ne 
très n^^ '^ cb^te ^ foS ^^^ V^l- 
^»gmehte'e^^^l>e^Ulë,! /"' "^e ^ 
tous les e^V""*» ï-,,tr ^''^''^t^onqjl/ 
*^^««eni5 de *?>« 
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mai» on ne manque jam • /« 0pP^K\ 

le plu« possible. Alors ^T*'^ *** ^^'^.t.e^a A 
la nature perd toutes L ^'^°*' '"^ et P^V^ 
dans toute «a laideur- i P«-oportioo«» ni ïv% 

l'oreille ni pour \^^^* ^"^ «est flatte»'^' ^*^^», 

F"ur les yeux • «»* i ^ ;vntend& *» 

observateurs s'^^j * ' «t lorsque J «"^„ tîe 

«,t beau! j'en reviens?.?* que jamais, <^«« ^^^ 
cessé de s entend * '"^^ *"" /^ **"'** ^'^ ^" ^ 
essayé de le prouvp.!i"'' oe mot Jà , c€>mœ^ j.,^- 
beau et le joli. **** «»w observât'^""» «Xif ie 

C'est bien pis 
appelle la grotte ^^^ ' lorsque l'on vo»t ce ^u 'o« 
espèce de grotte '^ ^^P^ne. C'est eo effet une 
que l'on trouve ^^ '**** descend par un cliemiDt 
qui est extrêmein^^*'*"^*'"® **'^* **^*" aussi , cnais 
est-ce que perso***** ^^^^ '^^ escarpé- Morx Dieu ! 
montagnes, et ne d"*^ ^^ ^^* j*"*^'* J«s*-i«e des 
admirateurs ce q^?j®**»«nc»era«érieiisemen% ^ 7ear« 
*"**« , dans ces ore ^ * ^® *» *>«»" dans ces rociier* 
f») Une fou, ^ ^^^^^'^ profondes (,;, e^^^- > '^'^^* 

'«ors adintp«»- '^«:yai» 



Sans.„reetH ^'•P^^r !.•**•'* «^tréiaem..^» l- .-î^^^*^?? 
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naais on ne manque i • ^^^^ 

le plus possible. Alors *** ® ®" appwMîber 

la. nature perd toutes * ^^ S^^d mouvement de 

Aans toute sa laideur- ^* P^'^portions, et paroît 

roreiUe ni pour le» yéuT'' ""i^** fla«eur, ni pour 

observateurs s'éciier ^| ^"°''**ï"« J'entends de» 

e^t beau! j'en reviens à nL"*"*,^*™*^*» Q«« cela 

eessé de s'entendre su/ """^ ^ *"»*» qu'on a 

essayé de le prouve. dàL^l """l *^ ' ^«'"««e J'ai 

b^au et le joli. **** »»es observations sur le 

C'est bien pis encore l 
appelle la g^^te de i^^e±'"'^"^ ^'^'^ ^o^t ce qu'on 
espèce de grotte oit V^^T^' ^est en effe^une 

est-ce que T. ^"'^^ ^Ude ^t esct^*" ^"««i' «««i* 

-ides, d^s^jf ^ y-dercar"*^"*'*^- 

leur, adnâratio;?* ^^^^g^ur. ,out ' **'• 

Une de Cs ' -^.^^ P^'sôx^lT'' ''^ ^"ivai. d ' ^^^ '" "" 

-nnaire. Je?^:: ^^^ ^-phas^"* '^ -^'t r^'^' ''^^^- 
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\aL Svbille e^ encore une mâu-vaise pfaîisariteri 

cu'ott fait au* Voyageiirs en Italie ; c'est pûretoeE 

e« siropletnent une demi-rotoiid'e rttri, àv tnii m< 

^oire est fidèle , n'a ï>as vingt pîedî de *a«»él^* 

il est vrai que sap6siti6ïi est si henrêitàé, qftrfll 

s'agrandit quand on' la voit dé loin , et embetli 

le paysage. Mafia si de loin elle a l'air d'tfô fenipl< 

<|.e près, ce n'est pas Ttiême une fcliapfelW. 

, A. peu de distance sont de lo'ngis portiques , qu'o 

appelle les ëcnrîës de Mécène , qui , comme o 

sait, eut ane tnatson de campagne à Tivoli: Ma 

Tiiécenè âvôit trop de ï>on sens pour placer dèSéci 

ries dans une sitiiatiori si ëitafpée , et c étoît toi 

au plus des bains. 

Au reste, on montre à Tivoli la «iaisdh d'H 

racé , de Catulle , de 2.èriobiè. Ues ïlaliènà ont gr 

lifië de ces nonià les prëitiier^ tnasiirës , fuàseri 

elles construites d*Uièr. AU mdiiis les bàln^ de 1 

cené sont d'iinè construction antique. 

La ctùte du Téverone qu'on vdii des fetïèti 

de l'aùbergié y est d' autant plus agréable , ^liè c 

là son véritable^point de vùè. Les fabriqués ( 

l'accompagnient , le Uvbïr dé tiV6U quî feàt l( 

iupres, les Bestij^ux ^xxi Viennent 's'abréùver 

dessus de la cbûte ,. fof mfent une pefspect 

très naute. La beauté de cél^e chute a ét^ ènc 

augmentée par une construclion que fit faire Si 

?.r lU "" V'''' '«^^^«^ve le nom dans l'histoir 

tous les embellissements de ïlome et de ses 
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mais on "® raanq^ie jamais d« ^'^^^^d 
le plu» possible. Alors , ce grand ^^ e 
la Baturc perd toutes ses proportio"^'^ ^ 
dans toute sa laideur; rien n'est fl^t*^ ^^^, 
l'oreille ni pour les yeux -, et lorsque if « 
observateurs s'écrier plus que jai»»»*» 
e^tbeau! j'en reviens à l'idée où je *«* ' 
cessé de s'entfendre sur ce root là » ^ 
essayé de le prouves dans mes observ»** 
beau et le joli. 

C'est bien pis encore , lorsque l'on vo» 
appelle la grotte de Neptune. C'est «"* 
espèce de grotte où l'on descend p»^ **' 
que l'on trouve peut-être très bea» ^ 
qui est extrêmement rude et escarp^- . 
est-ce que personne ne fera jaP*^*^* ^' 
montagnes, et ne demandera sérietisem 

admirateurs ce qu'il y adesibeaù dans c 
arides, dans ces crevasses profondes C*: 

Sa««nre et de» r4»oL '^**""*''**- i« «^^ par 
j'estime autant queT^ ^^^a»»» «t écrivau» dis 
parle de lenrsrisiblen^!^"^ ^*» ^*>î»g«» et !«« , 

t&«mts m'ont paru «t^'^**'*'"''^*"^'=««»-ei 1 
qui a dDnné un ^or«^® *''* ^^^«w , nommée « 

mem cune«x par ao^* ^'* ^°»* ^« ^yoge T^ 
qux ornent à rire,"*'^^^* cet ou.ra.e trt;;;^ 
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rien à votre imaginaUon eteiote? Q^^^**«^^^ ^ 
tiendrez que ce spectacle si rare o ^Zrie^ \ ^^V^- 

nient »emarquable, extrémen>e»t X^^jp^eat ^^^^ 

riei» ' par*©»»»*^^®!, il e»t e»IJ^. ^jte» *^^»- 

rieux » et c'est précisèmeitt ce qu»/ * 

^eBçaotcecbapitre. 



fc**^v ^ n>^w^^^*^»^*%i»fc * m f %>* 




CA,MPAG1SÏE DE 

de 1?^ak»- 






,-ler de 

Af»*8 Ti'^o^i » je aevpoift peut-être ?*,,^qj^ - 

cati, qui est l'ancien Tusculum *.®*^(3Jcéro 

il n'y a plus rien de Tusculum »» ^® ^^^s le:» plM 

y voit, ainsi que dans toutes le» T^*^eaucovm-p ^ 

habitables des environs de Bon»®» ^^ ^o» 

très beaux casins ornés de belles statue» , ^^ ;^iei 

vent de plus belles eaux: mais tout ce^» ^o^^»»* 

de supérieur, ni même d'égal aux vilU ? ^^SaÂ» 

et Pampbili ; je n'en parlerai donc çolul "^^sbcssî 

est impossible de ne pas parW , ua my^e/^' 

moins, de l'état d*» ^^ i .• \3\\sr ^^^ 

Campagne A^-^^^^rT^'f^^'^^^^ ^"^ 
peut imaginer Ij^ ' '^"^^^^ '^ ^<v«--' 

LeauxLrr,^"^/^^^^^ 

une peàte couth,^, « ""^ '^''^ ^^^i^*^ ^P^^"^" 
de la famine : 1^ "^^^^^ q«i se joint à W ^ox^^"^ 

citerdesdéiails _.^"^*^«'<^'««tlemot,îe. 

de Rome même ^T , '^^** ^^i afflig^^^' 

'^u les pauvres, kVaspç, 
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fout voir l'ancienne Laurente, l'^*»^' ^u^*^^I- 

CWita-Veccbia,Ostie; Ostie qui e^t % ce^^^ 

^ille habitants, et qui n'en a pa5 ^'',.ifà^^^'^t 

^Ltantcentcinquantegalériebsq^ e V*'-- ^^x, 

^^sporter ailleurs dans Vété , parc^^ tjo ^T^g 

• ^i^sinauvaisy dévient alors dëtestaD .^ ^jue ct^^j^s 

détaillé dans l'ancien I-Atium (i) ^f^ ~ pout' le 

aussi intéressante pour l'humanité *ï j dev^xm 

arts : on seroit étonné de voir ce <ï^ ^^ je "iTt» j 

cet ancien théâtre des combats d'Ene^ ^otxtÀi icmc& 

nus, et plus tard des magnificences ^ pre^c^o 

Quel douloureux spectacle aujourd h^^^^^^ ^en 

tous les êtres qu'on rencontre s"^*" ^^ naoV. ^ 



désolée rappellent au voyageur éi»^^ mt>-»:».Ti.«' 

gladiateurs déjà cité : Ceux qi»* "^^ 

saluent. j^^ ,xi 

Ma» que faire? me dit-on : vous p^lg ^^.^.^^ 

où est le remède? J'en connois trois: d» ^^ct^ • 

. du travail, et du travail. Quand la ^^^f]?^^&s 

sera d'être en honneur ; quand les Ç^édlC^^^^ 

en n'encourageant pas l'aumiue , n-eueoUT ^^5 

plus à la demander ; quand des corps de m -^^ 

ne seront plus des ordres religieux , et^^t 

quand les souverains pontifes donnam^"^ 

(i) Ce voyage vii* «. j .^^ '* 

curieuse, et dWerT * P^^'»"^*' » *« pleû, ^'^^^ 
auteur, étranger dis^T* *"**'**»^**- M- de Bo,^ "^ ' 
eoup plu» que moi 1 ^"^^ '^^ ^^''* ^'"^"^ "'«rite ^ 
un portrait encore ^i * Clampagne de Komç. ., 
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e»t en général ^plus pa«'£aiitqu':aiUeuTS. ll-y a dai 

ç^, genre des entreprises de ■ toute espèce., d 

pi^is les phi» niagnifiqtces 'gravures de Mosgh 

:^,«qu'«ttxplt*S'foiMes imitations des pievres gi 

^c;«s antique». On y fabrique beaucoup deoam 

svir coquUVes,plus'fragile^, m^is beaucoup-mc 

^ cV» ers, et, selon moi, plus agréables que les 

"~ rU«bles carnée^, dont je ne concevrai jamai 

prix exorbitant. Ce prix est d*au%ant.plus eue 

que tous ces oaorceaux ne- sont «rven moins qi 

thentiques , «t q^Hl y a en tout, temps 4 ftom 

boimne» dont l'unique occupation, est d« foir 

pierre» «n^«e,. On ne. peut- dans cette. vlU. 

trop en tlefiance à cet égard. .Le» .fabriqu 

n^osa^ques sonvaussi très- abondantes; ie^ 

pas de ces grwrfds tableaux où. Von 4^Ù T 

présenter les plus célébrât \ «beroht 

l parle seuleL^»^. ^If* P^*^^«<^^ions 4« 




les pierres gravées , n'outtî"*''!,* ^'1''^* ' «" 
V^, et leur plus'gra^d méK^ ^^^^^S' 
dètre^des mosaïqu^^, cW ^^ ^^«^ g^ 
assez-difficiles. ' ^^^^'^-'dire ^«g ^^ 

tJn autre étabUsseme*. . 

bien Precne^x-po^r V^tV ^"^^ ** «St. «as i 
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VauU^^ genres; mais dans celui-là. « c 
vi«.'ntcî.e Borne à. Paris, on. ne peut s« 
ci\ie\e^ aimables habitants de cette de 
Xkc sont: que des enfants pour les arts < 
crue \es Romains ont un goût bien j 
■plusïioble, et plus pur. Les Parisien 
ôgard comme ces hommes qui chérisseï 
sons vulgaires , sans se douter qu'il pi 
quelqùechose de mieux. Mais Tinstituti 
inuséum, inconnue sous l'ancien .gou.-\ 
la perfection de l'école française , les 
I voyageurs français qui ont été cbercb< 
du goût et souvent de l'exagération , l'ar 
sensit>^«<I"^*« ""««larque dans toutes les 
nos arts, tout fait penser qu'avant pei 
la Fï^»»<^«' ®" ï*aris du moins , aura 
partie l'avantage qui lui est assuré 
dautr^»- 



SPECTACLES, 

p^^^-^'' P^'l^'-de l'Italie, d'un pays 
^ «aï»8 parler de c«» ^a1- • - ^ 

que ^ ier de, w.1. • Plaisir qui est 

»e P^^taole., dont U^X'm.' P'**"' 
tes,*'* ™"« runn.devjj 



"538 r «: 

^ .«;«a. Le» laroupes italiesuicft» b*-^ 

^C?»'"^** ^*®" q»»«d«n» le» gr^n^^ 

^tt»»* *^ lfct«*gédie,eM« «m peu «ui^?-» 
téev e^^ ««»*»•» mauVaiise en Itali^-^ 
duit , eïi général , à. âéclaaaer quehsf: ^ 

pgè» casame ai l'on nouA^jouoit fe* a 





de nos MeiWettre» «»»g^di«k. Mti» <o 

iHutaiioDS- •oat souvent dm périf» 

^t^t si mal jouées» et le^ aoteur* » 

Vo tragique aur-tout, ont t%atd>«H 

de sensibilité et teat 4e ^auc^f^ ♦ <^at»' 

pa» »u?!»p*aW«. Oi» dit queltt***^*** ^ 

lions «ont nés acteur»;, <j^ ^^ ^^««»1E*^^ 

mes gesâicalalear» so^t ^^ w,!»^^^* 

ne iK>ot pas «^ ï^^^'HV.i^^ *>^^ iX 

conçotfe sans peme , «^r « ^ ^^ 

Ces. «e que l'on s^^^,*"^^,^^'^^ 
nédies iudienaea, Wr«Q,.. "^^ . ^ *%* 
4eut, cet éternel Scàpj^ '^^^ ^"^l^- ^ 
qui en «ont ba éte^n^i^ iLT*^ '^^^ ^^^ 
iMiw^»' le UOent de ^ ***»'*ot»n^^j^ 
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et même aux. piquant.» A.rleqi^i«2s 

vaudevilles. 

Au reste, la licence <3es corriéc: 
moins, quahd on sait^ la liberté «ïu t* 
tés. La lan^e italienne n'est pas tré- 
core, et le Français les plus liberiîn es ; 
étonné de ce qu^il entend dire et niej i 
aux dames. Je n'ose pas citer ici l'esj ; 
nnent que quelques unes se permettén : 
et sans le moindre embarras. AxMSsi h i 
celles qui entendent le mieux notre I 
comprennent -elles rien aux polites^ i 
qu'un Français croit dervoir leur aai^e& ! 
se mettant enfin au ton du pays , il p>ï 
de leur dire quelque ehe>se d*un »ei7 
voit quelquefois sourîrei agrëatslenie i 
fcroit une Française à qui l'on aclress^ > 
santerie la plus modeste. 

Jejépete ici que je ne parte Uu'er» 
que beaucoup d'Italiennes t>nt un to*::» 
CB exigent un plus convenable 

I^ comédies en Italie, sont po«. ^ 
d'une médiocrité rare, ^é qu'il v»^.- 
core, ce sont celles de Ooldo^i % 

appelé leur MoUerè, et <ju'ils d' ^^^ *^^/ ' 
aupïusJeurDancourt-Oola-^ f^oientâ^ ! 
etd'intriguequecefoibleV^^.^''"ï*^" ' 
ni l'esprit ni la gaieté. HeT^*^^^' "*" 
entendant ies trop nonib,^ "^^«^x en ^^ " 
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inai 



i\h««»'«'****- ^^^** sont 







t«rop» ******** "^ '**'*^"***'^ «ï«** -^«"^^ 



dre Ve dialogue , <» q^tii est &>»r «; Im«» «««■»»« 
teurs «les opéra bvàf fa. -k PdLc>â& 9a.'«>K»l 
j'^prit; aocoutuoaé» £i- tou& -^^t^omas^b^^r j» 
iVséévoreiit jusqu'à la un o^ p^cM-tMaC^i^â 
égaies» e* <l«»i ««* *"^ ï»«rfeoft.i<wr» <i« .l*'cwa.^ 
et»t étonnant q[be des > cewc» £&i t:<e8 p4»^MiK 
aui néooHte pa»» ne soiesm*? paas «.«s 
alMPégée* pour tin petïpl« q«ii. 'CPoocfCe'« 

1\ n'y a ^uer«a de «i p««^it«^ *:v<9m»p^ 

die «t d'oix^ra tjtii U' ait sot» jpt:^^^»^ ^c^vbL à& 

f:4L>tit; oe poëte eftt Isieii Is plu.» '-«isailite-urse 

^ure delà trcmp« et delà terre». O Virgifc 

d«» poëteBi les portes ne sont jaai» <fc* 

^t sur-toai ea Italie. Je A*ose dire W fa* 

^^el de leur» opéra, ba£E» ; >d*«<7iews^ j 

peut-être oblige dVvoaer qne- gws oMFJrag 

pjjyës encore plu» <jn'ils ne raient. 4*e«. ai»» 

^j^,0iédi«s et de tragédies,»»!!* «ua p0Œ f*few 

BjaH» ««** ^a est extrêmement «w&dio«5re 

uu P*y*^ **** '^^^^ ouvcagia dratnatiqoe «arvil 

nie»t ^ "'^ ^'^Pt^ësettl»tion , et fireagiie^i»»^ 

saiso» qw* *'a vu «ai^r©. Atwai ^ rienvée«iipa 

à to*» «^'^o» , qtite cea poëtes. O» patwroit 

XTOXX^^I **«* ï-ivaxix de Ragotin ; et il est p)» 

^ ïtalie, pix,^ «ï^'iàUftur*^ de wirJa Uhéri 
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4e IMtàtastafte^ que la sn'u&iqu.e i^cilienne 
daoft tout acm éclat : ^orc peu <ter villes so 
de 'ftoutieair ia dépeasede <i^^'TefpréBCjàtà 
y prodigue les décoraaionja9.€|uii4 juudqu'à 
nieres années étoieot xzûeux 4^at»tMiu4^s \ 
neifi^^ qu eti France : mai» les maicl^înei 
depuis long-temps fort in£ënenrés. Ijcs ci\ 
y ^^nt encore plus n^mui^s^ ^t l^ar pluii 
fl^iit'or4inaireiaeiit lem plua.ii^exaotsv Maifi 
3^^]Mve d'ôter lout inténét drai»a4j4gue à ces 
seii^^'^ ftomptu^usea , ^^^st^re9jpece d'hc 
qui y xetnplit le pc^ixiûr ra«^^« «et quli pa 
gj0ïïibleroit d^ivoir ^ire au dei^njer. On a c 
0^5 malh^uveux 6opi?aiio4&^ q^e je. traita ^tout 
plainàvei, mais que. f^. ne puia me rësMMidre 
plaudir; ils «Mit pratique Kma fort mai i>â/ 
en général d'une coï^puteTOe singulière; ils 
par eu^rmémes. si^sse» ridi^fflea^ ^abm étrem&v 
eomine il* l« sont pr^sqipe vtia^joux's^au thé 
des rôles des plus iUiistresvperafi»ni^§pel» de i 
.quité. ï's^i va qûe^ue;:^^àe^^tdlfnpa^lxfe e 
genre \ j'ai vu et entendu ùn^ soprano^ Élifeét c 
^1» le rôle d'Hercule. J4?» ne ,iît«30UTÎei^pii 
celui de ses travs^ua qui^étoit -^ sujel/delafô 
îe sais seul|BnjentQ^uiq»i ne ietoit pas*» » 
Je reviens auxgr^i^.ppéra italteos: ili^ 
•^ cfois, encore ^un pm^i^s eimiiyeiix ^< 
nôti^^ P^^ ^^* raisoas^uèîe viens* de iKref P^ 
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•^ '^=** meitpe en miMique cse» "^^ 

^.JT^r^^^ par trente maîtres difP^*^^^^ 

0»^^^=^*" '*^'** ^*"*' ^ inusiq^ 
\^t \ef^ P»ol« «>nt bqone,, »u lie* 

to«iott*^« "^ poëau» nouveaux, qiH^ 
YçoAett»^"^- On voit que « i^ ita 

ttoç *»* ^"^ *^°"* ''•W8iq«€», uou» 
tètnoft bons ppôpeft; il ©« y^ij q«< 

«"outes le» t«»K9f».itAUenii«ft n*«y?^ 

tant qu'elle» peuvent, un* tiroup<& ^^^ 
c'e»t par là <p» 6i>W8^*,pr«»qtt€ to» ms^^ 
seat^tioBS, et «'e«* p^ i^ ^^^ .q^e j-^ 
mon chapitre. C«a «Uwa^jg oa* ^'^■^ "* 

8ottV«»t de la l«gèr€té, n»tti« t*»»*»* **"** 
le» plH» applaudi» .«Hàt cçmU« **f** 
^/wf ««,• j'ea ai dëja ^ e*^<^^* 
assez d'u»e lim. . , ^ ** ' 

En tout U n'y <i ^^ ^^^ ,^0» ^ 
d'Italie que. la mu«i«^^^ ^* ^ *=? 
«poëmM de Métasîabse, <* '• *' ^** ^** 

que, et-aouvent de la itS * **^*' A^ 
^ ï*tu* ^^^i^ 



COŒ 



'^ ^« «ai„M>ie^"5:^'^*'«P« ratteniion d,^^ 
«gardées après ^ > *î"e[Ies ruixie^ v«V3i.^ 

*^s regrets de o«. ^ ^ «-ecsiïe-^c^ ^ 
';^> ''-peuvent ot, *^"'' ^/"-^^ ^.-«-<N: 
^^ *i"e fort beau V*^ ^^"^e«e^^^ ^e.^.ç/^ 

^^^pasT '"•'^ de bel, ^ 



P'us va,, 

•^«^ effet, ?r' l>a« de ï'^ '^^^ 
''^«se tour 1 *' ^'^ *«ce d! l**"^ ''^* 

'•^'- Le eôî ^^P^'^ tous ,^ '^*^^- " 




9^ 



■T?= 






^So ^^'^t^^^^^^ ITALIE 

^e combat pas J^ ^^u^ ^«^P-'-i^Tp^; 
^^ TMon pour qu« tî * » ««ravant 7/?*^' 

l'imité, '^^'^ d„ ^«i^^SSn 



qui le dispute po 
contrées de L'Italie^ « 



la». 



ource,etque le» "^^^ ^''^^^^^^^^tVS \ 
aii^s de jsa ipaclon*'' •• ^^^^ ^ * 
cejtte image çélebf^ ^ ->teJ^'^ 
a bibliothèque iiati^*:::;;;^^^^^ 
é renvoyée à Ltor/çtt^^^ "^ ^^^^feT 
lus la cb«pc^^ «Ç?>!^ ^ X^* 

est, poaëe, au milieu:.^ ^^-^^ST::^ 

re d'une grande éteof IZ 

se qui .augmente, enc» 

es dévots quisejraîu- 
sainte rçiaison : Ja pi»> 
lent usée. ^ , 

geurs , dans des paix: 
eGueillie dans cette 
ouporter. 

^ncône, la plus com-«:> 

tout I!état ecclésias^î 
ns mon pays^ ^^ .,^ 

ileplu»,oeftvtdes^ 
orélçs Français. He^ 
^t che:s le^ nations é 
-snxouum^tsdelag 







wt« ^ piquant d'Konneur , Y 

-. • ^atO<'« ^® celte «lame , cl 5 e*» Vïifti 

ï,ja général les Français doivent en ïialmie 

fier Ijeaucoup «l'une indisposition qu'on «es JJ< 

' d'y apP*^^"" françaiaMB- Il est faux que l'Itali«» < 

rol>)ig***^™ ^ 1* France; mais, supposé ge# 

soit:» ^^ P**»*^ ^»«*c que l'Italie s'acquitte to^i 

Joi»*"** 



MANTOUE. 

^^ *^*^ ^;'^ que deux mots sur Mantoue. 
• ^^^^Lr ^^^"^^«'P «oins fort qu'on «e 
«jtai :*» *" P*« ete exagérée. 



«X»* 
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e,V l'administration de la justice ei 

^«vatse que dispendieuse , je ne tro 

^ ^oammue : elle est par-tout dispen 

to^«t d«ns les pays où elle est gratis; r 

^t en gênerai prompte et séver*. T 'Ttol 

>-« ^;-b--fait Je pius;::;a 'ï 

jent puisse accorder à «^ , 

«ne preuve à Voccasion de^rcÏab 

rai ICI une autre. Dans di^ K • 

^ent français à RoxJTe i^"*"^»* *"«'» 

^ les assassinats ont c^^ J""^"!*^^' " 

»„ peuple sûrs pour ^!^ ««^tiereme 

_-ils luoient, tiroient ^^'•«««iere foi 

.^ae, mais sarrêtoie^rj'''''^ ^* "^"*' 
^'m=»- disant: Oh! s'il n' ****** ornent < 

^.^n gouvernement est*^*^^*^ **** ""* 
„^ce: les princes ont ^''^^^'^" a^«« 
^ ^ les tribunaux leu ''^^'^« ï«"" 

t:»»« poignards. "^ 'Mollesse, et k 

fjoronterce est bi «• 
«richesse d'une naM^*^^® ***°* <^«"* 
-o^t^« «Ppeloient à ^ '^^ ^^^'^ ^^^ «tl' 
3. -"^-^ufactures o*^? «Ommercein 

,«P^ -l«e nous avonsl^ «'^'^^«^ ^ T 

«Ues aussi 




de »^ 
Çei* 
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et Us ont conquis le monde. Je conviens que \ 
différence qui existe à. cet égsLrS. entre l'Italie de 
deux époques est le plus grand problème de Vhij 
toire: s'il m'appartenoit de clierclier à. l'expli 
quer je ferois observer q^ue toutes les premier 
guerres des Bomaias eurent lieu avec des peiipi 
latins, eivsuite avec les Carthaginois , peuples < 
toidiCest dans le midi qu'ils élevèrent ce colos 
de puissance que leur discipline soutint et ai 
inenta. Ils étoient depuis long- temps les tnaît 
de la Sicile, de l'Espagne , de l'Afrique ( connu 
de la Grèce, de l'Asie mineure , q«e les GauU 
qui une fois avoient pris et brûlé leur ville ëtôi 
indépendants , menaçants même, ainsi 'que 
Germains a moins de cent cinquante lieue 
leur capitale. Il faUut César xw.„T^i 
*» «'îl emn1r>v« A' ^«sar pouj? les soumet 

et s II employa dix ans et toutes le* ressot 

évident que César Itii-^I^^^'^* dations, î 
asservi les Gaulois ré Jnîrf *""* *fticile 

Germains vaincus ciuel«,, ï ^** *^^^ peupU 
entièrement asservis- U * "^^ fuihent j; 

Varus, comme les iar*K *'*PP^^lent le no 
d Antoine. On sait comme.,V«*'?'*^ '^^ ^*^^«* 
sieuM siècles, et <j^^ j^ "'^ ™**<=«tte lutte ^ 
long temps une digue «on?^i' après avoir 
finit par reprendre l'offe ^^ ^ ^^****^*»Ç« <lél 

"^«i^e , et par enva 



totties l^f^^^e^^^t^X. ^- * \ ^ '^*' ^* C^ï" tout 
^^'"'^i^' « armera ,^'''^r^ ,«\^ ^* P^^se que de 

''iet ^^^^n fe^^ ^r^' "'' \^''' '^ pius grande 
pwà, « ^^t »"; le pJ!-^^ ^^''^ ^^s historien*, attes- 
foroe: c ^^ ^u»^^ a»^^^* *"'^'** encore, c'est le 

**"'^^^'^ oif*^^^ eOt a^^^^^*'^^ Oermains, de bar- 
grand ^^^ 0gtff ^^^ «^xis là liste de ces empereurs 

V»«» ^ tti*»^*^^ îtr» *^*^ ** défirent les armées, et 
^^^ \^ oreï»^*^^.* ^*^^sque toujouys dans leur seia. 
c^u'eUeSV .^^oi*^e ' ^^ ^^^^ ^^^^^^ l'Italie, dès 

^""^T est r«^ A ^ «lie -même, retomber dans 

T le et A»<** ^^^ollesse que le climat peut-être 

i'itver i ^^^Ae ï ® *lVi'avoient interrompu un con- 

*^* *^** de» Ç^"* ^^^''euses circonstances, une série 

*^**^'^éttéTattX d** ^'^***^'«' ordre, et une admirable 

^^ ^^ Une. 3*^ P^^^ois ajouter bien d'autres fiaits 

di»civ ^^^eloppement de cette opinion; mais en 

ï***!^^ g^ggea si 3'ai*'**son , et en voilà Irop si j'ai tort. 

^*^ Ktx reste, le mérite et le dévouement des sol- 

, ^s tient beaucoup par tout pays aux généraux 

• les conduisent , à l'esprit qui les anime , à la 

** use qu'ils défendent. Dans la guerre de 17.^6 les 

a scendant» des soldats de Charles XII ressem- 

Kl ient aux soldats de Darius; dans cette même 

,j-e les militaires français resscmbioient peu 

«.««nadier» de Turenne et à ceux de Bona- 



36o VOYAGE EN ITALIE 

^arte , et dans celle^i il y a ua rëgimeial de soldats 
é^u pape qui a combattu dans i^os rangs confre 
M^s Napolitains y et qui n'a cédé à personne le prix 
^:Mu courage. 

Candide disoit toujours , Il faut cultiver son 
^ ^^^rdin,; et moi aussi je finirai ce chapitre par Fagri- 
^^ ^^^ture. Elle est peu florissante dans le raidi de 
j^^talie (le bassin de Naples excepté); mais elle est 
*^ -^j^lquefois un prodige en Jo^cane, et toujours 
Zl^^^ spectacle ravissant en Lombardie. Ce beau 
^^ys n'a à cet ^ard rien à envier à aucun autre : 
•^ ne faut pourtant pas croire aux deux et trrns 
^ ^^oltes annuelles qu'on lui donue très gratuite* 
^^^^^nt dans quelques livres, et même dans quel- 
-gjs^ conversations; il faut du moins s'entendre 
^J^^ cela. Je vois sous mes fenêtres en ce moment » 
^^fis tine des moins bonnes parties de la France , 
^e petite vigne dans les intervalles de laquelle 
o^ ^ semé des fèves qui viennent fort bien ; cette 
^,jgne est bordée d'osier, et plantée à longs inter- 
ya^l^* ^^ cerisiers très beau^: voilà bien quatre 
produits Venant tous sur le même terrain. On 
voit qii'*l ne faut pas aller en l4ombardie pour 
être témoin de ce prodige. Nos moindres fermiers 
saveni; aussi qu'en s y prenant de bonne heure , 
avec un temps favorable et beaucoup dengrais , 
on obtient dcnï récoltes différentes sur la même 
terre , et les bords àe la J^ire et de la Seine sont 
témoins de ce xo^^^^^ presque aussi souvent que 




^ttA^^^^^ DES REGRET.* 

^le^ *^^-«*fait dans le monde, et s 
lî^ ^y ^ voy ^^ ^^^ Italie. Outre les nombreu 
tonl too ,^ 9ft "Ci;^Y ^ues , il y en a plusieurs c 
choses qu ^^^^c€S tx^ m'ont pas permis de v< 
les <^^^ Qîcî^^ ' ^^ ^* ^* P^ qu'appercevoir ce m 
Xinsi «^ " Yat^^^^ ^*^ bien-aise de visiter de j 
B.tna <l \taVi^ 9 î^ n'ai vu ni Venise , qui n 



^pres*» yeiï^^^, ni la superbe Gènes et 



P 



lus S^^*^ 



^^ • ftcîues p^^^^^ ' ^i ^^ célèbre port de Livoui 
ag*^ ,, t lieuses isles Borromées . ni bien ê 



»i 



i ces 



^^^pttieoses isles Borromées , ni bien à 
biets. CoP^Dae beaucoup de mes confr 
^^^^ . Kî^fi pu feuilleter des livres, et fain 
11 descripti^^^' mais j ai un ridicule bien gi 
un voyageur, c'est de ne vouloir parl< 

semble au reste qu'indiquer ces lacu 

^ pous^^^^^ P^^ P^^^ ^^^° ^ franchise 

,. Jiaueraipas les lacunes de toute autr< 



^ewirèsquedeccquej'aivu 

^ ,iT.A semble au reste qu indiquer 
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j^^ce qui existeot dans cet ouvrage; car si je 
J M sois tout ce qui me manque^ il ne me resleroît 
utnêtre plus^rien. 



c 



GENEVE, FERWEY. 

LON projet^ mon désir du moins, étoit de reve- 

par le mont Saint-Gothard , ou par le Sim- 

^^r^n, et de vérifier pas mes yeux isi , comme je 

t^ isoupçonne violemment, la Suisse n'est pas, 

^-^tpfii^^e l'Italie, démesurément vantée. Les cir- 

^^<^^^*iH;es ne le permirent pas, et ma santé en- 

^^tr^ moins. A peine rétabli d'une maladie extrê- 

^^ ^f»ent grave, c'eût été, après un si long voyage , 

^^user tout-à-feit de mes forces que de le finir à 

^j^aval et à pied, comme cela est indispensable 

^r 1^ deux routes dont je viens de parler. Je fus 

^4^oc obligé de passer pour la quatrième fois le 

l^font-Cénis , où du moins pour la première j'eus 

Voccasion et le plaisir de me faire ramasser. De là 

îe regagnai Genève : j'étois charmé de voir cette 

ville célèbre à pins d'un égard, et je laurois vue 

avec plus d'intérêt encore si j'avois pu prévoir 

que, peu de mois aprèà, un des hommes (i) que 

(i) M. de Barentbe, P'^®* ^^ Léman. Je suis trop lié arec 
lui pour en faire l'éloge : ton» m» adttiaistr^ me suppléeront; 



^^ *iîï sio ^ -^ ^ 
U^ l ^"^ .to d^i^ ^* î^^^'^nnelles pour inspi- 

db^^ 11^ ^ uvo- ^^ ^^yageur , et je regret- 

^jfiï^^ ^e P%v -^^^ y ^ï^Hier en quelque sorte 

^3^v ^^ o^P ^ J'avois rendez -vous pour lé 

Qu^^ • U^^ ^ ^ et encore je voulois en passant 

^ètï^^î ^ à ^®^^^^y : je né voulus pas du moins 

^'^TteA^ ^^^ve ^^it^3 g^Y^jjp yy la maison de Rous* 

qu^xv«^ .^ tt^ôU'v-^i piquant de voir le même jour 

se«Lt^ , ^ ^ ^Y a^^^^ ï*eçu la vie , et celui où Voltaire 

\e ^^^^ ^^ 1* plus grande partie de la sienne* 

avott Y ^^^o^ ^^ Rousseau , toute insignifiante 

^^^V" ti cô^ » «c^'^^iï'oit fait palpiter de saisissement 

^L^ ^ . tcttJP^ ^^ j^ croyOïS que ce grand écrivain 

^^^. a\cuVé le jeu de ses systèmes avant de Iqs 

^^^1' r et q^'^* connoissoit un peu la société <ju'il 

P^ 1 *t régl^^* ^^^^ aujourd'hui qu'une t^nriblc 

^^ 1 .♦;/^n nous a fait payer si cher une fâcheuse 
dévolution r y 

'rience 1 aujourd nui que tant d événements 

^^^ ^^ ^nt donné plus de luiâieres kuK écoliers 

. 1 g Qnt vus que n'en avoient auparavant les 

*1^ . ^ qui ne raisonnoient que sur la théorie, 

^^ eau en conservant tous ses titres à Télo- 

^ ïi'est plus guère regardé que comme un 

^^ pbistes les plus dangereux, et des esppiis 
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j^^pliis faux qai aient: «aû»!^- -ï^« ctiâjr 

le magieien a perdu le» trx-oms cjuaj-C» cJcf , 

la masure où il a reçu le jomj- a ce^-se 

^^xpple, et est redeventie /ucme xn<fiî^uJ'e, * 

^QÎlà toute l'impressiorE cjxi *elle mo fi t- 

3'ajouierai que quoicjiJte 9 :&ous io rappox 

liaiAt» I. ï- Rousseau, soil: nxT^ cites Ijorome 

^cnçve aura toujours le plus àt ^^ixc^Enyrtfr 

^eut-être à Genève que ses systéxnes sont 

^,vec le plus de justice , et même de sévérité- 

trop vrai que ses élocjueutes rèvex*ies sur Je 

faiiis et sur les sociétés on.t t>ou.le verse Téc 

tionjO*^^ beaucoup contribué à Jboule^^erser J 

rop®î ^* qu après de cruelles épreuves on er 

déduit à revenir à presque fout ce qu'il a p 

^j^it. Il n'y a pas aujourd'hui uu Jbon esprit 

j^e sente la déraison des systèmes qu'U a souten 

^t surtout rimprudence de plusieurs questii 
^*il a élevées. 

J'allai de Genève à Feruey eu suivant queîq 

ieg^^^^^^^^^^ du charmant lac de Genève , q 

ç^^ïie le charmant pays de Vaux. Il me tarde 

a aviver à Feruey, k Vhabitation chérie de ce Vc 

taire qui a Men aussi ses torts , mais , cerne sembl 

de moins grands^ et qui, je crois, aura plus c 

titres dans la postérité, et en tout est un homu 

d'un ordre encore supérieur. 

Je trave^i avec plaisir le beau village de Fe 
ney, que voltaire ^yec quelque raison a appt 



en* 
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ei^^^Vv ^^^^.^ .^'^^ ' ™'^-t^« <îit, s'est 
^ ^.-^^V^ o^^"^'" ^«^^- ^ château de 
^< . ^ .s W ^'^^*^'? ^^* ««^ ^^-«»e agrea- 
yef<»^7 t P ^ratid ^^ «brt magnifique. On 

ble.^^t ^ ossiU^^ génie que Voltaire, 

ne Ï^!J e^^ ï^ v^ ^' avoir un plus beau château. 

^^^^ Ae f^^ il ^^pt croi&ées de face sur quatre 

ÇeV^^ (00^^^^^ ^ï^partieat à un particulier, qui 

Je Ç^^ a^^^ ' • ^^oxip de complaisance à tous les 

^^t^^^ ^^ a^ <^s^t^:t^ la chambre de Voltaire t mais 

^tra^S^ pl^^^^^ ^*^« assez bizarre, il y a logé le 

çat ^^ çel*^^^* -^^cxi curé près, on retrouve dafts ' 

curé t^ ^1>^^ ^^\xt ce qui y étoit du temps de 

c^^'^^ f . \a t^^^^ï^e , le lit , les meubles , les por- 



Vo\w^fj^^Ociei^me II, de madame du Châtelet, et 
tra\^* ^ ^^^ d^ la blanchisseuse et du ramoneur 
j\^sq^ arcVi^ ^^ Perney. On ne peut se défendre 



d.u ç^ ^ '-At profond en se trouvant dans la retraite 
" , botï^^^* qui ont eu le plus de talent , et 
" ^^ neio^t^*' de celui qui a eu le plus d'esprit. Je 



ertai^e 



arrachai avec regret pour aller voir la petite 
^ y au'il avoit fondée : comme elle étoit fermée 
^S nus la voir; mais je vis sur un de ses côtés ' 

' ieors le très simple monument de pierre que 

^^ Uaire aveit fait préparer à ses cendres. On n'a 

^ uivi sa volonté à cet égard quoiqu'elle eût dû 

P^* acrée, et il est étonnant que contre les in- 

^^^^ . expresses de Rousseau et de Voltaire, les 

^^^ Ateê ^ ^ **" ^^ soient pas à Ferney , et celle» 




VOYAGE EN i-TA, 
Eî à ^-nnenonVille j» 
i^«ït Pl"8 d'inteVêt « ****^ *^''* ^" *"" 
ge par celui que \lf.-P*^"**>»»«iUei 
rt de Voltaire . i| ^'"«Piroit le t 
, et je via ut» lésard *:**"'*«*'nce déjà 
-«» désunie,. Cette "* *^ gïi««Ht e, 
l«rT»«»t à faire des ph^'"*" «rconsta 
^i imaginée si je J^^^^^* «î«'on croi 
.;^t garde, sur-tout^f ***'« ^« l'œcasi 
:,!«, échouer au port V ** *^ ««^oit 
r^onuoient, «, ^^ *• Je q^^j^. ^^^^ 

F-™j, peut-être "T'*l«» Pa» me 

* ^"^^"7 P«s au/r.'' *o«jo«r,,s 
I>arleque^^^f^J•' cette terrasse d 
^-les A,p^ ^^' -t q«i ^,^^ ^^^, 

»'k ** J**«« quel *''*^* P»' »« i« 
■^«iritablei*!».»» i "^^*QUe« i 

^« V 1 ^* ^«urei. * instants de 
^> 18, Voltaire ^ creuse. J^^^,. . 

cent fois **'* «a,i« ^niedwoMq 

^ppartem..^, ' ^»iand v 

. --piquer s ^«-.&^^"»'«' 

tînmes ^t ^. **** ^e l^*^? ^* <«» air i 
^*relepi daut,.es tu^f/*^»*- ' J'avois 



Hott^^ 41^ ' et îc^ ^^^Vt ce que j y avo 

àe]0^^' pC^ • ^^J^ ^"K^TBoant où j'ai eu le bonhet 

f^^^ e ^ ^^ be ^ <l^^^*^ Jamais iinpunémen ! 

ie t^^^^^-psir ^^ sb^\^^ opulente de ton soi, par ! 

Cé\el^^f,.^é ^^ *^^ • ^^itants, par toutes les aisance i 

soc\»5^ . pel^f^^^l^^^^^^e, tu mérites ta rëputatior 

ôela"^^ ri^^ ^^ rare. Je t'aimerois sans toi i 

et ^^ ^ (\1^^ ^^^ serois que ma patrie : ma i 

cela>^^ ^^^ ^a^^ X^laisir qu'en voyant les autr i 

ce u^a y 0tî ^^^cïitien j'avois à me féliciter c i 

ça^y^ ' n \ ^'^^ ^^^t fort bien de voyager en Ital : 

^°^^^^\ ^- tO^^^> comme Ta dit Montesquieu, 1 

faut vivre e» 
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